
Nouvel les du jour
Pause à Verdun.
Avance anglaise sur les fronts d'Ypres

et de Lens.
Lutte acharnée au nord de Goritz et

sur le Karst.
Violents combats <
Attaque allemande

L'heure esl critique pour les empires cen-
traux. Depuis la Manche à l'Adriatique, se
. déploie lc plus puissant effort que les Alliés
(lient jamais dirigé contre le front défensif
des deux empires. Le plus puissant, parce
que jamais les moyens matériels n'atteigni-
rent pareille masse el pareille perfection et
parce que jamais l'effort ne fut mieux coor-
donné, ne s'exerça avec plus d'ensemble.
De Dixmude a Arroenîièrcs, de La Bassée 'à
Arras, devant Sainl-Quentin, enlre Sois-
sons ct Aubérivc.-au nord de Verdun, en Al-
sace, de Tolmino au golfe de Trieste, les
armées allemandes ct autrichiennes subis-
sent une pression inouïe. Que serait-ce si
elles avaient encore à soutenir une pression
égale sur l'autre front? Mais le dictateur
Kercnsiky, cn donnant l'ordre d'offensive
du 1" juillet , dans l'espoir d'arracher l'ar-
mée russe à l'influence délétère des pacifis-
les , a élé victime d'une illusion ; comme
l'avait conseillé le général Kornilof , il aurait
fallu d'abord guérir le mal à l'intérieur (ce
nm paraît fail aujourd'hui) et ne lancer
Virmée dans de nouvelles batailles que lors-
! qu'on serait sûr de son moral. Kerensiky doit
lre»«tler amèrement de n'avoir pas écouté
i«l avis, prudent. Faute de l'avoir suivi, la
[Bussie , à laquelle parvient l'écho formida-
ble des batailles d'Ypres, de Lens, de Ver-
dun el de l'Isomd, ne peut pas marcher au
canon ; elle a assez à faire à sc défendre, elle
et la Roumanie, entre le Dniester et le Da-
nube ; et voici , semble-t-il, qu'une offensive
allemande se dessine conlre Riga.

A Verdun, il y a eu une pause, hier. Lt
lou du dernier commentaire allemand étail
symptomatique ; la perte' du Mort-Homme
el des hauteurs entre Samogneux et Beau-
mont esl un cruel mécompte pour le prince
impérial. Sur la rive droite de la Meuse, les
deux partis en sont à peu près au même
point que le 23 février, premier jour de l'of-
fensive allemande de 1916. Il tarde aux
Français de retrouver la tombe du colonel
Driant, au bois des Caures.

A Lens, les Anglais ont renouvelé avant-
hier leur effort du 15 août , et ils se sont rap-
prochés dc leur objectif.

A Ypres, ils ont engagé bier une puis-
sante attaque dans les directions noid-esl
(front Poelkapetle-tPasscbendaele) et sud-
est (route Yprcs-Menin) ; dans le secteui
sud-est , ils ont réalisé une avance dont ils
se félicitent ; au nord-est, le progrès est plus
modeslp.-

Sur lTsonzo, la balaille ne discontinue
pas ; c'esl de nouveau l'enjer des journées de
mai . Le-recul des Autrichiens dans la partie
nord du pQateau dc Baie, au nord de Goritz ,
ne laisse pas que d'être sensible ; ils ont à
prendre garde de ne-pas sc laisser rejeter du
reboid oriental du plateau dans te fond de
Cepovano ; ce serait la perte des positions
de San Gabriele et du Monte Santo, qui
commandent Ventrée de la vallée de la Wip-
pacli.

Sur lc Karst, on lulte avec frénésie sur le
haut et sur le bas plaleau ; les Italiens fonl
des efforts gigantesques pour se saisir du
massif dllermada, .la clef de la route de
Trieste.

• •ii'Osservatore Romano vient de publier un
remarquable article sur Ja genèse de .la note
pontificale mise en lumière par son con-
tenu.

Tous les peuples, dit-il. s'accordent à
souhaiter et à vouloir qu'un nouvel ordre
social sorte de la guerre actuelle, qui empê-
che le retour d'une semblable catastrophe.
Tous sont alarmés par la gravité de la si-
tuation économique et par les convulsions
sociales qui suivront probablement la guerre
*t dout il n'est pas possible de prévoir la
Portée. Or, quel meilleuç moyen, pour éloi-

m Moldavie,
vers Riga.
gner le péril d'une nouvelle guerre, pour
pourvoir à la situation économique de cha-
que Elat et pour conjurer les perturbations
sociales, que le désarmement général? Sans
doute , le désarmement présente de graves
et nombreuses difficultés ; mais il s'agit d'un
moyen absolument nécessaire à la paix du
monde, au bien-être des peuples et à l'ardre
social. Les difficultés, qui, du resie, ne sont
pas iusurmontables, doivent c-lre à (ouf prix
surmontées. Qu'on n allègue pas l'exemple
de la conférence de La Haye, où l'on a dis-
cuté longuement du désarmement sans
aboutir à une conclusion pratique Tout le
monde sait que, à La Haye, certaines puis-
sances se montrèrent absolument opposées
au désarmement. D'ailleurs, on n'en voyait
pas alors l'absolue nécessité comme on la
voit aujourd'hui.

Quant à la liberté des mers, c'est une thèse
chère au président des Etats-Unis, et un mi-
nistre anglais a déclaré dans un discours
que l'Angleterre ne refuserai! pas de discu-
ter celle question. Si, comme on le dit , cette
liberté des mers existait déjà, titnt mieux ;
il sera plus facile d'arriver à un accord ; il
suffira d'assurer la libre pratique de quel-
ques voies de communication.

Pour ce qui concerne les dépenses el les
dommages causés par la guerre, le Pape
propose comme seule solution possible unc
entière et réciproque rémission. Tous les
belligérants admettent le principe pour ce
qui regarde les dépenses de guerre. En ou-
tre , la Russie, l'Allemagne et l'Autriche ont
déclaré que la paix devrait se faire sans In-
demnité ; elles n'ont fait aucune distinction
entre les frais de guerre et les dommages
causés par la guerre. Seul , M. Ribot a ré-
clamé le payement des dommages causés à
son pays.

On pourrait faire une autre distinction
entre les dommages inévitables causés par
le fait même de la guerre et les dommages
causés sans nécessité, par simple faule des
autorités militaires. Ceux de la seconde
catégorie devraient être payés ; cc serait une
sanction bien méritée, mais comment faire
le dépari enlre les uns et les aulres ? Une
enquête et un jugement impartial seraient
en cette matière pour le moins très difficiles.

D'ailleurs, le renoncement à lous gom-
mages serait compensé par la diminution
des armements et des budgets militaires.
D'autre pari, personne ne comprendrait la
continuation d'un aussi horrible carnage
pour des raisons d'ordre purement écono-
mique ; la vie d'un simple soldai vaul , en
effet , beaucoup plus quo n'importe . quelle
somme d'argent.

Le Pape a fait une exception à celle ré-
mission entière et réciproque des dommages
causés par l'a guerre, et cette exception,
ajoute YOsservatore, regarde la Belgique.

Lcs principaux Etals belligérants sont
aussi d'accord à vouloir une paix sans an-
nexion violente de territoires. La formule
du gouvernement russe a été acceptée parles
parlements allemand et autrichien, par M.
Ribot, qui a fait une distinction entre an-
nexion el rétrocession (Alsace-Lorraine) et
enfin par la Chambre des communes an-
glaise.

Si donc on renonce à des annexions vio-
lentes, on admet implicitement l'évacuation
des territoires occupés, et c'est ce que de-
manda le Pape. Il a fait expressément
mention des cas qui ont le plus vivement
préoccupé l'opinion publique, c'est-à-dire
de la Belgique, du territoire français et des
colonies allemandes, mais on ne doit pas
en conclure que le. Pape n'ait pas songé à
d'autres territoires occupés au cours de la
guerre.

Telles sont, dans leurs grandes lignes,
conclut VOsservatore, les propositions pon-

tificales, sur lesquelles les chefs des princi-
paux Etals belligérants sont plus ou moins
d'accord et qu'ils ne pourraient repousser
sans se déjuger.

Quant aux queslions territoriales spécia-
les, le Pape ne pouvait pas proposer des so-
lutions concrètes. Il s'est borné à émettre le
vœu que lea puissances les examinassent
dans un esprit conciliant et tinssent compte,
dans la mesure du justo ct du possible, des
aspirations nationales.

. .» -j.

Les moissons
—die apprit que l'Eternel avait

visité von peuple et JuV avait «Sonné du
pain. (Livre de Huth.)

La saison auguste et laborieuse des moissons
touche à sa fin.

Le-dernier char de foin n'avait pas eiicore
franchi la porte du fenil que déjà l'on enten-
dait aiguiser les faux , des' moissonneurs. Cepen-
dant , les légers andalns des regains ondulaient
sur les prés et ileur parfum disait que l'heure
élait venue de les rentrer. Qu'importe ! Le re-
gain n'est que 4a nourriture du bétail, mois
l'homme allcnd du blé oe pain devenu plus pré-
cieux que l'or, puisque l'or ne peut pas toujours
nous le donner.

Et les paysans, .pensifs devant Jes champ» de
blé, supputaient de d'ceil le poids des épis.

Les blés paraissaient rares, ce -printemps, au
sortir de l'hiver si dur. Leur courte clievehire
lais-sait voir, de ci de lu, la lerre chauve. Mal
décides à vivre , ils frissonnaient sous les gibou-
lées d'avril. Et voilà que le mois de mai les a
vus croître drus et fournis. Les épis sont montés
si haut qu'ils semblaient jeter un défi à l'alouet-
te , flèche -lancée dans la cible infinie du ciel.
Eux aussi, fols épis, ils allaient à l'assaut de la
colline, à l'assaut du. ciel, et leur fin pinceau
barbelé paraissait tremper, le soir, dans la la-
que d'or des couchants. Puis une odeur douce
et familière se répandit : cetle d'une farine
qu 'on remue, qui est l'odeur du blé en fleur.
Mystérieuse floraison , sans corolles apparentes,
trahie seulement par ce parfum ménager...

Les épis se dressent dans les champs com-
me une armée aux mille lances ; mais lorsqu'on
les voit à distance, leur niasse prend l'aspect
majestueux «le la mer , avec sa houle, son long
murmure, ses lointains mouvants et son rire
immense sous le soleil. Ecoutez-les remuer sans
cesse avec un bruissement de soie, un chuchote-
ment «Je ruisseau. Tantût ils penchent l'ua -vers
l'autre ; la brise tour à tour les écarte ou les
rapproche ; uu oiseau, un inseote les courbe
sous sa brusque étreinte. Ils vivent ainsi, heu-
reux et balancés, dans la chaleur de l'été. L'a-
verse les jette parfois sur le sol ; pourtant, dès
que le soleil parait, ils se relèvent avec les niel-
les ct les coquelicots assoupis dans les sillons.
Lorsque la pluie féconde a fait gonfler le grain
au cœur des épis, ceui-ci oscillent encore sur
leurs tiges flexibles, mais d'une manière plus
{frave, .-plus solennelle. Telles nos .paysannes que
l'on voit prier ù l'église, la tête inclinée, dirait-
on , sous le poids de leurs tresses, tels les beaux
épis penchent « leurs fronts chenus > et sem-
blent murmurer unc prière :

c Car ils sont 1res anciens, les blés à barbe
[blonde ;

< La Bible de -Moïse en parle en maints
. [endroits :

< L'homme ayant fait du pain dès l'aurore
[du cmonde... i. »

Oui, ils viennent de loin ù travers les figes,
tes -blés -. orge ou froment, -épeautre ou seigle,
dont nous sommes fiers aujourd'hui. Et l'on
songe, en les voyant, aux épis que les premiers
hommes égrenèrent entre leurs doigts, et com-
ment il leur fallut s'ingénier afin de recueillir , de
cetle menue nourriture d'oiselet, des quantités
suffisantes pour apaiser leur faim. Et l'on songe
aussi au* femmes primitives , esclaves agenouil-
lées, broyant sur des p ierres les premiers blés.
Champs de la si vieille Egypte qui déroulaient
au bord du -Nil leurs nappes d'or et dont quel-
ques grains sont venus jusqu 'à nous entre les
bandelettes d'une momie, champs de Judée où
glanait Iiuth la SMoabile, champs de Galilée que
les discip les du Christ longeaient en dérobant
quelques épis pour tromper là faim toute terres-
tre de leurs corps, ah 1 quelle vision immense «ft
magnifique que celle de lous ces champs, de ces
plaines, de ces collines où le flux et te reflux
incessant des blés a jeté jusqu'à nous la moisson
présente t

Quand les moissonneuses se hAlenl , l'échiné
courbée, le front ruisselant ct que les gerbes
liées sc dressent au bord des chaumes nus , où
errent les glaneuses, c'est alors qu'il faut ouvrir
la Bible au livre de Rulh, imprégné du par-
fum des épis, embaumé d'une admirable
poésie rurale. Tout est simple el grand dans ces
liages, depuis la tendre abnégation avec laquelle
Rulh s'exile pour s'attacher aux pas de Noénii,
jusqu'aux paroles sages de Booz qni, devant son

1 Mercier. L'Enchantée. Parabole des Blés.

champ d'orge, aux premières lueurs du jour
salue ainsi ses moissonneurs : < Que l'Eternel
soit avec vous » et eux de répondre : « ,Que
l'Eternel te bénisse 1 »

Parmi les serviteurs, l'étrangère , la Moabitc
se tient dtiout ; elle esl humble, elle veut tra-
vailler et ne rougâ pas de se baisser pour re-
cueillir ce qui tombe des javelles... - Parce
qu 'elle est sans ressource et doit subvenir aux
besoins de la mère qu'elle a choisie, die doit
implorer la charilé du pays d'Israël, où Dieu a
permis que la moisson soit belle. Heureuse
terre que celle où la moisson mûrM ! Heureux
pays que celui ou l'on peut déverser sur l'aire
balayée l'or croulant des gfrbea el y dormir,
paisible, comme le faisait Booz après la jour-
née dc labeur !

Ah I puisque nous sommes de oeui-là , en
Suisse, et que s'achève chez nous la saison des
moissons, ne craignons pas de tendre la main à
Rutb, l'étrangère, Ruth l'exilée pour une noble
cause. Continuons de partager avec eHe ce pain
qui devient rare, et que nul ne l'inquiète, ni oe
lui fasse de reproches lorsqu 'elle glane dans
nos sillons. Des milliers de bouches nouvelles
joignent leur faim à la nôtre, mais â Dieu nous
épargne et mûrit nos blés, n 'est-il pas juste que
nous disions comme Booz : « Xe t'éloigne pas
d'ici... approche, mange du pain... quand tu au-
ras soif , tn iras aux urnes et tu boiras de ce que
les serviteurs auront puisé... Reste avec eux jus-
qu'à ce que la moisson soit achevée... s

Et les paroles de N'oémi et celles de Ruth,
prosternée, dans sa reconnaissance, aux pieds
du Maitre du champ, nous seront aussi adres-
sées : < Tu m'as consolée et lu as parlé au cceur
de ta servante... Béni soit colui qui s'est inté-
ressé à toi— Qu'il soit bémi dc l'-Btcirnel celui qui
sc montre miséricordieux pour les virants... »

La saison des moissons touche à sa fin. De-
main, on fauchera les dernières avoines.

Hélène de Diesbach.

La guerre sur mer

Statistique italienne
Borne, 22 août.

Pendant la semaine qui s'est terminée le 19,
à minuit , 499 navires marchands de toutes na-
tionalités, jaugeant 391,165 tonnes brutes, sont
entrés dans les ports italiens : 157 navires
(323,115 tonnes brutes) en sont sortis. Ces
chiffres ne comprennent pas tes banques de
pécule el les bâtiments faisant île petit cabo-
tage. ' ,

Les pertes en navires italiens dans toutes les
mers ont été de deux vapeurs et de trois voi-
liers. 2 autres vapeurs et 1 voilier ont été en-
dommagés, mais ils oni pu gagner un port.

Les bombardements aériens

Snr l'Angleterre
j Londres, 22 août.

Six aéroplanes ennemis se sont approchés de
la côle du Kent, près de Rainsgate, ce matin ,
à 10 h. 45.

Des bombes furent lancées sur Douvres et
Margate.

Pas de viclimes à Margate : 11 tués el 13 bles-
sés à Douvres, et à Ramsgate un hôpital et plu-
sieurs maisons ont été endommagés. Uo pilote
ennemi a pu "être sauvé ; il était légèrement
blessé.

Deux machines ennemies ont été abattues par
nos canons antiaériens et nos aéroplanes.

Sur Gérardmcr (Vosge»)
Des avions allemands ont jeté des bombes

i!ans la r.égion de Gérardmcr. 11 n'y a eu ni vic-
limes ni dégâts.

Sur dea hôpitaux
. . Parts, 22 aoûl.

L'envoyé spécial de l'agence Havas devant
Vendun télégraphie : •

Hier, furieux sans doute de teurs échecs en
face de Verdun, les Allemands bombardèrent
sciemment à fAustaws relises trois de nos îor-
mations sanitaires.

Vers 22 heures, plusieurs avions allemands\
survolaient à moins dc 200 mètres la région
en arrière de Verdun , où se trouvaient l'hôpi-
tal d'évacuation 6 et un autre hôpital , situés de
chaque côté de la route et reliés par une passe-
relle de pois.

Quatre bombes incendiaires onl été lancées
sur ces baraquements, qui furent aussitôt la
proie des flammes, tandis que le .personnel sa-
nitaire, arec un courage et ua elévouameai ad-
mirables, cherchait à sauver les blessés, qui ne
furent pas atteints par les projectiles ou -les
flammes. Mais les avions revinrent une seconde
fois et à une altitude moins âlevée encore, ils
tirèrent avec leurs mitrailleuses sur ko sauve-
teurs.

L' hi'.p it.i 'i 6 est également atteint par. les
bombes.

Pour éviter la contagion du feu, les infir-
miers sc hâtent de coirç>cr la passerelle qui
réunit les deux hôpitaux. Les officiers avia-
teurs, les apercevant, déchargent sur eux leurs

mitrailleuses. Sept infirmiers sont tués et
une vingtaine de bissés.

Sept blessés ont été tués dans-leurs lits, une
dizaine d'autres out été atteints par des projec-
tiles. Une dame de la Croix Jtouge et un infir-
mier ont été tués au chevot des blessés.

Cn zeppelin dëtrult
-L'Amirauté anglaise annonce que des forces

légères en croisière au large du Jufland oat
détruit un zeripdi». U ne reste aucun survi-

La guerre européenne
FEONT OCCIDENTAL

La bataille de Verdun
Journée do 21 août

Communiqué français d'hier 22 août, 3 h. :
Sur la rive gauche de la Meute , nous avons

repousse hier, en f in  de journée, une violente
contre-attaque allemande, dirigée contre la cote
304 et le Mort-Homme. Quelques éléments enne-
mis avaient réussi à prendre pied dans notre
nouvelle tranchée de première ligne, mait ils
onl été rejetés par un brillemt retenir offensi f
qui nous a donné 80 pritonniert.

Mot reconnaittaitces ont poussé jusqu'aux
abords du village de Forges. -

Sur la rive droite, l' ennemi a tenté également,
à plusieurs reprises, de nous refouler des posi-
tions qiie nous avons conquises, notamment au
nord de la ferme de Mormon! et de la cote 3it.
.Vos feux ont infligé des pertet élevéet aux as-
taillemts et ont brisé leurt vagues d'assaut, lls
n'ont réussi en aucun point à aborder not li-
gnes.

Au nord du bois des Caurières, det attaques,
accompagnées de jets de liquides enflammés,
n'ont pas eu plus de succès. L'ennemi n'a réussi
qu 'il accroître ses pertes.

Le ch i f f re  des prisonniers valides que nout
avons faits depuis le 20 août atteint, à l'heure
actuelle, 6116, dont 171 officiers.  De nouveaux
prisonniers capturés dans des abris au cours de
la journée d'hier n'ont p e u  encore pu ttte ré-
centes. En outre, 600 prisonniers blessés tont
soignés dans nos ambulances.

Selon des renseignements nouveaux, nous
avons ramassé un butin important, particuliè-
rement dans les trois tunnels du Mort-Homme,
qui se trouvaient aménagés en postes de secours,
ainsi qu'une installation électrique intacte. Sur
ce point , nous avons fait prisonnier un étal-
major de régimeid au complet avec ie chef de
corps et l'of f icier  ingénieur.» » »

Communiqué allemand d'hier. 22 août :
Sur le champ de balaille, près de Verdun, les

Français ont continué hier leurs attaques dans
quelques secteurs. En de nombreux endroits, on
a combattu jusque dans la nuit.

Dans la partie tud-est du bois d 'Avocourt et
sur la colline, à l'est de la forêt , après plutieura
assauts infructueux, les Français ont pu pren-
dre pied-

Vert la cole 30i toutes les attaqua, ainti que
cellct déclanchées de la direction tud-ouett et '
du Mort-Homme, dems le but de tourner notre
position, ont échoué sous notre feu  et grâce à Ut
ténacité de nos vaillants dclenseurt.

Let poussées parties de la crête, à l'esl da
bois^ des Corbeaux, dans la direction de la dé-
pression de Forges , ont été refendent.

Sur la rive orientale de la Meuse , les Fremçais
ont pénétré dans la parlie méridionale de Sa-
mogneux.

Au surplus, leurs masses épaisses, lancées
deuss ta matinée el dans Taprès-midi à l'assaut
de nos lignes, depuis to cole 3*4 jusqu'à ta
route Beaumont-Vacherauville et ou bois des
Fossés, ont été repoussées. L 'infanterie ennemie
a subi dc lourdes pertes. Le commandement e
dû remplacer, par des troupes fraîches, plu-
sieurs des dix divisions ejui ont attaqué.

Journée do 22 août
Communiqué français d'hier mercredi, 11 h.

du soir :
Sur le fronl de Verdun, f  ennemi a réagi au

cours dc la journée par son artillerie, notam-
ment sur la rive gauche de ta Meute. H n'a fait
aucune tentative d 'attaque tur nos posilioni
nouvelles.

Une de nos pièces lourdes a abattu un pylône
dc l'observatoire Bomagne.

» m «#
Communiqué allemand d'hier soir, mercredi :
Devant Verdun , le combal d 'infanterie a cessé.

Le feu  est resté violent à l'est de la Meuse.

Des Flandres à l'Argonne
Paris, 22 août, 3 h.

Au court de la nuit , l'artillerie ennemie «
bombardé violemment nos premières lignet en
divers points du front de l 'Aisne. Les Allemand!
ont lancé, à plusieurs reprises, de fortes atta-
ques dans ta région de ta ferme de Mennejean,
à l'est dc Brage, au sud de ta Bovdle, entre Ail-
les et le monumenl de Hùrtebise et sur le pla-
teau de Californie. Partout nos troupes ont
maintenu intégralement leurs posilions et ont
fail des prisonniers.



Berlin, 22 aoûl.
Hier soir, dans les Flandres, la lulle el'arlil-

lerie a atteint de nouveau une grande puissance
sur la côte el depuis Bixschoote jusqu 'à War-
neton.

Hier matin, au nord-est d'Ypres , après nous
avoir envogé une for te  vague de f eu , les Anglais
onl ef fectué une poussée près de Saint-Julien ;
ils oïd été repoussés.

Ce matin, de nouveaux combats se sont dé-
veloppât entre'les roules conduisant de Sladen
et Menin à Ypres.

En Artois , après une forle prèpetration de leu,
l'ennemi a attaqué notre posilion au nord-ouest
et à l'ouest de Lens. Des ruptures locales s 'étant
produites , ta situation a été rétablie {Kir <(c
puissantes conlre-atla 'iues qui ont provoqué des
combats acharnés. Vn hangar à charbon situé
au nord-ouest de Lens, lequel est en flansnses e'i
la suite du.bombardement, est encore aux mains
des Anglais. ' -'

Au notd,auest et à: l' ouest du Calelel (sud de
Cambrai) se sont produits de nombreux combats
,', ¦.::• n ;i t-po s '.rs  qui nous ont ualu ta capture dc
prisonniers.

Saint-Quentin a 'élê de nouveau exposé au f e u
des Français.

* Londres, 22 août , 2 Ji.
Grande activité eles deux artilleries, cette

nuit , à l'est.el au nord-esl d'Y pres.
Nous avons maintenu au sud et à l'ouest de

Lens les posilions conquises hier matin aax
abords de la ville el nous avons ef fec tué  en cer-
tains points une nouvelle progression au nord-
ouest ct au nord de Lens à la suite d'un violent
combat au cours duquel de puissantes conlre-
allaques onl élé brisées par nos f eux  d'infante-
tie, de mitrailleuses ct liaelilletic.

A'ous avons également réalisé une avance au
delà des positions enlevées le 15 courant.

Joarnée da 22 août
Communiqué français d'hier soir, mercredi :
Lutle d'artillerie assez violente dans les ré-

gions de Brage et de Cerng.
En Champagne, nos batteries ont exécuté des

tirs eff icaces et dé l i a i t  de nouveaux réservoirs
à gaz.

• • »
Communiqué allemand d'hier soir -.
Dems les Flandres, les edlaques anglaises d'in-

fanlerie se sont étendues, ce malin , à l' est
d 'Ypres, sur un fronl de 15 km. Elles ont échoué
avec de lourdes pertes pour l'ennemi.

* • •
Communiqué anglais du 22 au soir :
Des opérations, heureusement conduites, ont

été entreprises ce matin par nos troupes, à rest
el au nord-esl d'Ypres, eh vue de prendre pos-
session d'une série de points d'appui et de fer-
mes organisées situées à quelques centaines de
mètres en avant de nos positions, des deux côtés
de là roule' Mentn-Ypres et entre la voie ferrée
Ypres-Boulers el Langhemarcq.

De Uiolenlt combats se sonl déroulés sur tous
ces points.

L'ennemi a dc nouveau tenté, à diverses re-
prises, des contre-attaques, au cours desquelles
il a élé fortement éprouvé par nos feux  d'artil-
lerie et nos mil railleuses.

La tulle a revêtu un caractère d'extrême vio-
lence vers In roule. Yprer-Menin, oi: le».' Ai le ,
mands ont fa i t  des efforts acharnés pour con-
server la posilion des hauteurs. Sur ce point ,
nous avons avancé notre ligne el' environ 50C
mètres en profondeur, sur un- front  de plus dc
1500 mètres.

Vne position, qui nous procure d' excellents
observatoires du côté est, est tombée enlre nos
madis et nos troupes se sont établies dems la
partie ouesl du bois eTInverncss.

Plus au eud , notre ligne a été portée en avant
sur un front de 4 km. et une profondeur qui
atteint à son maximum pius de SOO mètres.

Let occupants des fermes et points d'appui
enlevés par nos troupes ont opposé let plus vive
résistance. Plusieurs réduits de la défense
n'ont pu élre emportés qu'après une lutle qui
a rempli la majeure parlie de la journée.

J.e total des prisonniers fails ' par nous dans
ces opérations dépasse 250. ' Mais, par suile ele
l'acharnement particulier montré par l'ennemi,
il est notablement inférieur à la proportion or-
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DENYSE
ï - s^Li &.'. Par M. MARYAN

Min  ¦ . l 'Ai-r . '- iuy haussa les épaules.
— Cc que dH Godefroy a ipeu d'importance.

11 a des partis pris, et l'une de ses manies,- essen-
tiellement (préjudiciable au succès de sa carrière,
est de lie croire à I.i maktdie' qu-è si -elle s'incarne
sous" forme' âe pluies ou de fièvre vWlente, ou
encore quand «aie' s'aHaqUc ù ses loqueteux...
Mon fils m 'a causé-de grands chagrins,' -Denyse.

Denyse ouvrit de grands yeux.
— Lui,' G^fcfroy ! dit-elle, incrédule.
— Avec sa petite tiorlhmé, il a ara i l pu choisir

une autre profession , ou n 'en pas choisir du
tout , plutôt que <te se rendre l'esclave thi public
te plus ex'igeaht , le plus insatiable. Mate enfin,
il est ' devenu médecin snalgré rnioL Encore Cal-
'. s 'A - i ' .. toivt en commençant par les pauvres pour
se faire la «nain se ménager une clientèle kjui ne
demandait .qu 'à ivoriir à lui... (Mais il -est trap
original, trop obstiné, d'une franchise trop bru-
tale, et surtout il n 'a pas le sens de ce qu 'il doit
à son nom, ù sa faniille...
. — JEHes-vous' contente d'Atrc (revenue à Plou-

guer, ? demanda Suzanne, qui connaissait par,
cœur les doléances de «a onère.

— (Mais certainement... Je gardais txn joli sou-
venir de unes «vacances d'autrefois , et surtout dc
voire maison, madame.

— Elle vous est ouverte, mon enfant. Je ne
puis oublier votre chère mère, que j'ai aimée

dinairc, par rapport à l'ensemble des perles
allcuuuteles de ta journée.

Les combats d'hier, aux environs de Lens,
nous ont valu 191 prisonniers, ce qui portc à
1370 le nombre des hommes lombes entre nos
mains dans celle région depuis le 15 au ma-
tin. Sous g avons, cn oulre, capturé durant le
même temps 31 mitrailleuses ct 25 mortiers de
tremehées.

Hier, les deux aviations onl été très actives.
Dàuze appareils allemands onl élé abattus ; cinq
ont dû ètre contraints el 'alterrir désemparés ;
12 des nôtres ne sout pas rentrés.

Avant  la bataille de Verdan
De l'envoyé spécial du 'Temps, en date du

21 août :
Nous passâmes la première partie de la nuit

dans des souterrains. Plus de deux heures
avant l'aube, nous partîmes dans l'obscurité
d'uue'route encombrée dc véhicules cl où nous
heurtâmes même des cadavres de chevaux.
Bienlôt la marche devint moins incertaine, non
que le'jour fût venu , mais parce que les canons
lançant leurs projectiles crachaient des flam-
mes qui nous éclairaient de toutes parts. C'é-
taient comme des lueurs clignotantes surgis-
sant du ciel et de la terre, en avant , en arrière,
par eûtes, partout. Je n 'exagère aucunement en
disant que tout le pa.j-.sage. »aoclume en était il-
luminé. -lin munie temps, le fracas était lifl qu'on
ne percevait plus que les coups les plus rap-
prochés ; les autres « départs » formaient com-
me un accompagnement sourd que nul silence
n'interrompait. , ; ...4! i

Pour franchir les derniers kilomètres qui
nous séparaient du. but de notre course, nous
dûmes passer à travers un lerrain ooeupé par
des centaines de batteries. Je renonce à expri-
mer, cela. Nul tempête cn mer ne peut , jc crois
être comparée à cet ouragan de feu , do détona-
tions, ,dc sifflements et tte rugissements. A la
lueur des flammes surgissant de la guciflc des
pièces, des ligures de canonniers nous appa-
raissaient rouges et ruisselantes de sueurs, faces
effrayantes des: hàcoîqucs. démons de cet enfer.

Quatre heures quarante I On nous avait dit
que l'infanterie sortirait de ses trancliécs à
cette houre-Vi. Maintenant , nous dominions la
Meuse, vallée d'ombre, dans l'ombre percée de
lueurs qui nous environnait

•Nous vécûmes dès lors par l'esprit avec cetlc
armée invisible qui, au-dessous de nous, atten-
dait la minute de l'assaut. Nous avons éiprouvé
cette angoisse que les combattants qui se e ra-
content > ont souvient analysée, et nous, qui
ne courions aucun risque, -nous savions alors
combien elle est profonde et combien il faut dc
courage en colle veillée d'ormes pour ne point
défaillir.

l.'l«eurc est venue. Cent fois, nous avons re-
gardé nos montres. L'artillerie a encore aug-
mente le nombre et l'intensité de ses voix. 11
est 4 heures 40. Une lueur rosaire sc glisse len-
tement à l'horizon. La vallée dc la Meuse en
apparaît plus sombre, cl à mesure que le jour
grandira, ce gouffre au fond duquel se déroule
la bataille semblera plus sinistre et fumeux.
Ccpondanl , des fusées rouges percent l'ombre :
ce sont les ennemis qui réclament de teur ar-
tillerie des tirs de barrage. Nous sa/vons ainsi
que notre infanterie les affronte. ' Et voici des
étoiles argentées qui IcnJcrneOTt descendent du
ciel : ce sont les avions français qui signalent à
nos artilleurs l'emplacement dc nos fantassins.

Ln bataille fait rage. Ln cetlc ombre qui bai-
gne tes collines à nos pieds, à 2 kilomètres de
nous, les soldats français accomplissent leur
œuvre magnifique e* farouche, ct nous som-
mes sans doute plus émus qu'ils ne le sont eux-
mêmes à présent.

FRONT AUSTEÛ-ITALIEN
La bataille de l'Isonzo

Rome, 22 août.
La balaille a continué avec acharnement el

sans trêve.
Au nord de Goritzia, les opérations se sonl

déroulées régulièrement , surmontant la résis-
lemce ennemie et les di f f icul tés  du lerrain.

Au sud de Goritzia, la lutte a été, hier, plus
spécialement localisée sur le Carso.

Sué tout le front de la bataille, nos troupes
ont surmonté les diff icultés qui donnent à la

smcèroinenl... Votre tante tne Changera pas ses
habitudes; -mais j'espère qu 'elle vous confiera
à .ouoi souvent.

— Voulez -«vous rerfaire connaissance avec te
jardin ? demanda Uly, se lovant II y a des
framboises, ct vous Jes aimiez bien...

Denyse accepta avec empressement, làly «tail
la plus' gaie et' la plus sympathique ktes deux
sœurs ; Suzanne était froide, ot Mme d'Arnouy,
tout cn l'accueillant aimablement, était «xmpas-
s«c et avail le perpétuel souci d'être 'majestueuse
ot distinguée, cc que Ues-mauvaises' lingues de
Plouguer expliquaient par son origine, infé-
rieure tl celle de son tmari.

Quand la porta fut refermée, elle se tourna
vars Suzanne, qui replaçait contre la muraBle
la chaise dérangée poui* Denyse.

— Elle n'est pas jolie, (mais on peut la trouver
pgréable ; qu'en dis-tu ? , "¦'-

— Sa coiffure m'a paru -un peu cxccnlriquc...
lie pense, nuajnan , que ce serail une bonne œu-
pre.de l'allircr ici. -Votre influence .ne peut que
lui . litre bonne, et -sa tante ne s'occupera pas
d'elle.

—r Celte pair. r. . M : n. ¦ Eruianl esl à jamais re
Urée du monde, «n effet. Mais peul-être s'alla
thera-t-olle û sa nièce.

- — Denyse ost son héritière, -n'est-ce pas, «na
tman ?

— Pas la tienne, ma chère, anais M. -E-rmanl
ia laissé tout ce qu'il possédait à sa fenune, el
celte-V-i m'a dit plus d'une fois qu'elle trouve
strictement juste dc Tendro cette fortune ià sa
nièce.-En oulre, eUê môme n'ayant pas de pro-
Chësparonts, avail décidé d'y joindre son .propre
héritage. ¦

bande de terrain conquise et-conservée sa va-
leur de forteresse.

Ce matin, dans le ciel île la bataille, nos
avions ont bombardé des troupes et des bara-
quements ennemis dans la vallée de Chiapo-
vano, et dans les replis des pentes du mont
Hermadu, infligeant des pertes à l'ennemi ct
provoquant de nombreux incendies des instal-
lations de l'arrière. ï

Le nombre des prisonniers capturés a été de
311 officiers et de 13,000 hommes de troupes.

Nous avons pris une trentaine de canons
presque tous de moyen calibre.

Le reste da butin est asse: considérable ct
continue à s'augmenter.

Vttnne, 22 août
le 21 août a élé l'une des plus chaudes jour-

nées vécues sur l'isonto.
A lest de Canate, nous avons dû abandonner

à l'ennemi le villetgé de-Y/h. Tous les e f fçr l s  des
Italiens de porter l'altaque au delà des hauteurs
sud de cetlc loccdilè ont échoué. De même au
sud de Dcscla, plusieurs attaques .de ladver-
saire, effectuées avec des forces importantes,
onl échoué '. ¦

Les vaillants etêfenseurs ont maintenu leurs
tranchées avancées- contre de nouvelles attaques,
à l' est' de ' Gorill et:  prêt de Biglia. De lourdes
pertes eli un épuisemeid complet ont obligé l'en-
nemi à faire une pose dtms l 'après-midi.

Sur le Karst , soutenu par un f e u  d' artillerie
d'une violence insurpassable, l'ennemi a lancé
divisions sur elivisions, depuis le malin de bonne
heure jusque lard le soir, contre nos positions .
L' assaut le plus violent f u t  dirigé contre les
deux secteurs eles ailes, contre le secteur Faili
Hrib-Koslanjcvitsa el contre Mcdcazza-Sew Gio-
vanni.

Bien que dc pelites fluctuations sc soienl pro-
duites au cours de la défense , le succès est resté ,
sans conteste, de ' notre coté.

Aujourd'hui, dès l'aube, les masses italiennes
ont de nouveau .allaqué les posilions du Karst.

Mn Moldavie
Jassg, 22 août.

La formidable balaille engagée le long da
front  roumain se poursuit avec un acharnement
indescriptible. Sous la protection d' une artille-
rie qu'ils croyaient irrésistible, les Allemands
multiplient leurs àliaqùes contre loul le secteur
île Focsani el d'Ocnci. Dans ce dernier , l'ennemi
esl parvenu à prendre pied dans certains élé-
ments dc noire première ligne, grâce à'.des per-
tes extrêmement élevées cl à l'emploi elc lance-
f lammes.  Dc violentes contre-allaques roumai-
nes l'en ont délogé un moment, puis it est par-
venu a repousser les Boumains. Les combats
continuent avec unc violence acharnée.

Dans le secteur de Focsani, les e f for t s  répé-
tés des Allemands pour rejeter les Boumains
des posilions occupées par eux le long du che-
min de f e r  sc sont heurtés ù la résislance vic-
torieuse des troupes alitées, qui ont infligé un
sung lant échec aux Allcmanels, lesquels n'ont
pas résisté à l'assaut -des forces russo-rou-
maines. • '

En divers points à l' est des positions der-
rière la ligne du chemin de fer , des éléments
ennemis sont parvenus, au prix de lourdes per-
tes, à repousser les formations avancées rou-
maines, qui se soiU retranchées dans le village
sic Maracessi.
. La bataille continue tur toule la ligne. L'en-

nemi a appelé de p  rosses réserves, tandis que
les forces de soutien russo-roumaines intervien-
nent à leur lour. Les iroupes sonl admirables
de patience ct inspirent entière confiance ù l 'é-
lat-major qui les commande.

H T  A UN AM

23 Mât 1916
sGiKwbaU «tu nutdido la'ScHttme.
En 'Macédoine, les Serbte «ipiennenl la cette 1058

au nord -du la*: d'Ostrovo..
(Le députe socialiste (Liehlnedit <NSI condamné à

4 ans -ot 6 mois de (prison pour tentaitWe de trahison
et mésis*amoe â la force ipubliiquc.

Le sous-jnaiin dt coamnemoe Beatsclsland renire
en AllcBiagnie, après une Uraows'éw <Le, 84 jours.

Manifasiaitian contre , Itancien. (premier ministre
GailU-ux, à iVioby.

— Achèverons-nous Ue visiter tes draps cc
matin, maman 1

— Il est tard, ma chère... J'avais pensé, en
apprenant èe retour dc Denyse... — 6h ! je ne lé
confierais pas â d'aulres, anais jV>se dire que lu
es pour moi une amie, Suzanne... Tu sais dé
(quoi cœur j'ai pris ma tâche maternelle vb-ùA-is
de Godefroy... 11 n'avait que deux ans quand j'ai
épousé ton père, ot je l'ai /traité, je'pui-s le cer-
tifier, comme mon fils... Il ne m'a pas, liéflasl
laissé "diriger sa vie... Cependant , je ne <mc nfean-
léresse pas de son avenir. Je le voudrais heu-
reux , aualgré tous Oes déboires et toutes ies lui-
milialions qu'il m'a «tarés, ot j'ai pensé que
cetle petile Denyse 'serait 'pb'tir dtri im .parti con-
venable, — j'allais dire tndspéré. Peu kte jeunes
filles sYprcndraiem de cet ' original ; anais elle
l'a toujours beaucoup' aimé... Maintenant, je
regrette d'avoir parlé de lui devant etllc comme
je l'ai fait tout à l'heure. .

—7 J'avais eu ila imèmc idée que vous, niKttnan,
en entendant Godefroy nous raconter sa singui
Hièrc aventure. J'aime mieùi. savoir que Denyse
s'élait vraiment -trompée dé compartiment , cl
qu 'il y aa-oiit une dame avoc eux... (.Mais il faudra
îa iforraor, anaman. >

— Sois itronquillle... Mais il est 'bientôt tmïdi..j
Jl ne faut pas que cette enfant soit en rpiard l
pour rien au monde, «ne ne doit «héoontenler sii
tante... Appelle-la, Suzanne, ct dis-lui rie sc hUJ
ter. Tu .peux d'inviter à déjeuner pour dimanche.'

CHAPITRE V

Denyse trouva sa tante hahilléc, assise dansj
un grand fauteuil dont les pieds .étaient cxliaus^
ses pour iui permettre de wir dans la rae. BJOS
fenélrcs étaieul closes, il xégnail dans le salort

Le nonvean régime rasse
Le commandement rasse

Le général Ixitchinsky a été nommé com-
mandant cn chef des années du front nord cn
rcauplacoment du général Klombovsky.

(Le générafl Klombovsky est celui qui avail
ilil , il y a quelques jours, qu'il n'y aurait paa
de campagne d'hiver.) . >

Le Toynge do Nicolas II
M. Kerensky a reçu luer un télégramme lui

annonçant que te train foral&ue qui transporte
l'ex-tsttr vers l'Orient est arrivé sans incident
ii Tioirmcn. La famille impériale montera à
bord d'un vapeur qui descendra le ToboU jus-
qu'il TpboOsk , qui se trouve à 200 kilomètres
de la gare de chemin de fer.

A toute vapeur, te train n brûlé les grandes
gares dc Vologda , Viatka , Pcnn.

Partout la population regardait éiloniiée les
baïonnettes hérisisant les fcn&res des wagons
et tes nombreuses anilraillcuses disjwsécs sur
toutes îles platos-fonmos. Personne me se doutai!
que , dons lé wagon du milieu , perlant l'ins-
cription : Mission américaine, Croix-Bouge,
derrière Jes slores nux trois quarts baissés, se
trouvait l'empereur Nicolas.

Les Romaaof parus emiucs
La commission juridique chargée de l'élalio-

ralion d'un projet de loi pour les élections à
l'assemblée constituante avait décidé de ne JKIS

priver du droit de vote les membres de l'an-
cienne dynastie, pour éviter qu 'ils apparaissent
aux yeux du peuple comme «les martyrs, - puis-
que ce droil est aujourd'hui considéré comme
te plus précieux el te plus important. -Le gou-
vernement provisoire , qui avait approuvé , cn
dernier ressort, le Vr°Jet <te celle commission ,
s'est raïisé, sous la pression du -ministre de l'a-
griculture Tsdhernof et , en dépit de l'opposition
uii- Kokoschldn el de TcrtStsichenko, a décidé
de ni- pas accorder le droit dc vole aux 'Rcano-
nof. Celte décision a élé prise à une faible ma-
jorité. ' .

Religion et serriee militaire
Le ministre dé da guerre, Kerensky, a décrélé

quê tes soldats auxquels leur conviction reli-
gieuse interdit l'accomplisscmlcnt. du devoir mi-
litaire . doivent élre utilisés en qualité d'infir-
miers.

-une ijl-mosphère suffocante, et Mme Limant n'en
était pas moins enveloppée dans Ides phites dc
tricot. Elle était (vfituc d'une robe en riche ^terffe
dc soie noire, et tm bonnet «le Malines, orné de
rubans violols, couvrait ses cheveux gris, encore
liexsuf. et épais. Une iégére tmoiteuT pertait &at
son front , presque sans rides.

— Eh bien I lu es sortie ,-m 'a dit'Jocquelte.
iColhment trouvesJtu Pîouguer, maintenant <nic
tu ne le nrois plus avoc.'dcs yeux klentfant ?

— Toul à fait pittoresque, ima tarte ; j'oi. -vi-
sité .votfe belle, .ravissante église, j'ai vu fla fin
du manche, cl je suis allée cliez;M)ueid'Arnouy:

— Chez .Mme d'Arnouy I Le matin ! Ce n'est
pas convenable, Denyse, Elle a dû être élonnée..!
J'aime à croire qu 'olle ne m'a pas atlrUAié l'on-
correction d'une Icilc -visite.

Denyse regarda sa tante, .surprise de i;imp<»r-
tance qu'elle donnait ù ce fait aussi mince.

— Oh ! soyez tranquille, je me suis excusée,
el j 'ai élé 1res bien reçue.'

— Ta-t-elte pjylé des ennuis que toi cause
son beau-fils î

Donyse se imit û rire.
— Oui... FA Ghdefroy, «vec qui j'ai voyagé,'

m'a «musée en.«rie racontant ses Idkimôlés avoc
sa anère.

— Tu as voyagé avec Godefroy I II était donc
en ila-mes seules i Qu'est-ce que cela >veu*. Hiro ?!

pnrtùyée do ln vivacité soudaine avoc laquelle:
sa tante relevait un miot dit; par mégarde. Denyse!
expliqua rapidement, corninent telle était entrée
dans le wagon des fumeurs, ct insista sur la pré-i
senec d'une vieillie dame.

— Godefroy a beau être sans.importance, c'é-
tait une inconvenance de voyager avec Jui. Tti

€chos de partout
CHARLES X I I

Kou» avons dil que, dans de l>ul d'éclairor île ipro-
hiùnic historique des conHàtions ej-a-olcs daire los-
quefcs suCfcçm-ûta itovarvl »ne biootqviie aoraégtetuw,
cn-il,î.l8, Charles 'XII A SuècJe, on avait .décidé de
procéder ic 18 juilktt dernier 'à luïe nouwtCle iexhu-
mation de sos restes, *iijp<»»<« dans OVéglise de
K 'u!i!i.iirfclKJnis. iGâMc «ihmmaition a «u lieu ù la^daile
indiquée. Les saivaauts, s'-abdiuit dos mioyens .donl dis-
pose kl science, moderne, surtout klos i-ayons Roent-
gen, s'occuipent . «n ex -moment d"eia-miner le «râne.

iLes officiers, tes représeataïUs «le. i-i (presse «4 tes
auiJra? tainilàs qui on-t assisté ù Oa nAouveriure die là
bière ont pu faire unc conslalulion &urprenanile : i!
apparut, ides- d'aboold, que hoaucoup sete soe qui était
déjà connu de -Teutériour dé Charte? iXH n'était ifue
lâgcrtdc. Cibariles Xll n'était (>aV (te .petite la «lk,
comme on l'a pn6tetftfu , ot .sa figure n'a.vail (pas dos
traits délioals «anityiaWes -1 «oui d'une jeune f 'f i k .

. La hicffe. de Chastes .-XII, fort sàniple, est «n bois
de ictiôiie. iLe coips y est étendu tout ide son long,
les mutas croisées sur la ipoùtrinc. Las llindoufc» sont
enoore hien cojuseriés ; 'As ont (pris natureltoaient
une iteintc jaune. Les ga-nls qoii couvraient dos mains
furent à l'origine liaunkK, mais ils- ont perdu leur
couleur. HJa lûte icsft aussi fliicn consienvée jtjaVl la pre-
taièie oicertaôe de la. .bière,, «u 'KM*».Ilttc osi .pa-
reille à ooT« «d'unie imomde. La couleuT ; «s* tarai»
foncé. iQos itrattis son* bien roçoirnakssalAcs. -Le csx&nt
est ioliauj\*« ; du celé Ides ttein̂ pes il ,y a tdos cliioveus
caurts, de coiileur clid-lain clair. La talle est de
1 mèlre .75, ou unième un peu (flas.

Coniuiairciaienlt â lia lôgendic, ILi tôîe n'esl pas fl>elile
comaie IGCJIC du ipère nie iCliEnflos XH1, mais ipn.t.nita
ct iroiildc, contai»; celte de son grand-père, CIKWIOS X
(Clvarlos-Gustâ el.- Do nez est SonUmeiit aocenlué "A

sc termine Jargc, tout A laiil comme Uouchandon 4'a
modidlé «lans «ne iBJalmo. ,Ui fleure îiupéricure «»1 (pc.
tilc : un* iiar.ticutartfé de lia fanuillc. Ses nM-ntnn ,
comnie, Uu resie, doute da iputlte Inlféricure du »i-
sage, «st larçfc ei ifortonlcnt ^K-v-oluppé ; il «imprime
la force de -volonté.

MOT DE LA Flh

— Ijst-ce i>-ir.iimeiKl dansjcrcux , l'acide prussien.,
prof«-ijcur t

— Très «langereux. Unie gouUe sur wotp c langue
suffirait ipour tuer un Ane.

NOUVELLES RELIGIEUSES

1* ûèlêguê aposlolliju» en AnslniH»
Ije nouveiau «téV-tgiSé itux»4t<4l¥iuw cn lAjL Hlrj iJic ,

Ml̂  Uantlk&aavy Cottineo, est parti de -h«me J c
17 noM ipour Siitaoy, résiiHeiicc du rqpréwulanit dg
Saint-Siège.

Evcaues i léc t l i j  .
l\ iConiversano (Bàri), aat morl, é d'Age de 68 oni,

Mgm Airioinc LomboiHi , évoque dracôsain; c'était un
gramd tuni ide il'a<llioii «yitllwillicfue sociale. '

<Xn annonoe die (Denver' i(i(>dorado, Eha&ullni*), lo
dôcès do Mgr iNicolas Blaita, orjgim'ai™ «c îtiinsta,
duMjoc de iŜ iastioiwg, et Ac B,a Cumcqillioii (ClùVy
colui do Mgr ILooiis^lIenri Izquier-do y Vurgas <|ai
régissait &c diocèse (depuis lil «ns.

Confédération
Dip l o m a t i e

I.es journaux de Lausanne annoncent que
t M. Ferdinand Peltzcr , l'un des représenlanl .
les ' plus distingués du - protestantisme 'bblge,
remplacera probablement, à la tûte de la lép.
lion .de Itelgiqué.ài. Berne, le baron Grpote , qui
a. présenté mardi , au Départenienl- polili que , s«
lettres de rappel. •

Chemins  de f e r  f é d é r a u x
D'après certains, journaux, l'excédent des K -

celles d'cxploilalion sur les dépenses serail , i
fin juillet 191?, dc 35,704 ,920 fr. et dépasserai!
ainsi de .5,112,4ïl fr. le chiffre de l'année der-
nière. Cela est inexact , en ce sens qu'il rs'ei
pas tenu compte,, (lans ces 'chiffres, de l'obset-
vallon du bulletin des C. F. F. disant qu 'il 1
été payé, cn oulre, au débit du compte de pro-
fils et pertes 4,800,000 fr. au mois ,dc juin IX>K
allocations de renchérissement de 1917, el
5,100,000 fr. enijuillet pour subsides de guein,
L'excellent des reccltcs s'élèye donc, ^n ; réalilé,
ù .25,704,920 (frret non ù 35,704,920 fr.

A.Weggis a siégé du 7 nu 21 aoûl , sous Iî
présidence 'de i.M. le conseiller fédéral Muller ,
chef du. Département suisso de justice ct police,
une commission.restreinte pour discuter encore
une fois Jc projel. de code pénal suisse.. lel.Qu'il
csl sorti de la délibération de la grande com-
mission des experts.

Celte commission restreinte était composé;
de M.- le profésseUr-Hafter , de Zurich,de M. A
Gaulicr , .db Genève, dea M.- Zurcher, ' dc Zurich,
de M. Hicslin , adjoint de la division de police,
de M. le professeur' Stoos, de Berne, actuelle
ment! à-Vienne, auteur, du premier projet. Lo
travaux de la commission avaient pour bn!
principal d'établir un accord enlre le projel el
l'avant-projet du code pénal militaire. Au-ssîlol
que te message sera élalioré , le projet de Codt
pénal fédéral pourra ôtre remis au Conseil fé-
déral pour êlre transmis aux Chambres.

CANTONS
SOLEURE

Le .nouveau , régime. — Le. Grand Conseil s
vaûidé les édeçttoos.. Il a été procoilé il l'asser-
montetjon du nouveau ConscE .d'Etat ol du
Grand Conseil.

J-e nouveau conseiller dlEtat, M.' AfloMcr.
socialiste, prend la direction du bépartemci:
des finances ot de la justice. Le Conseil a cotis-

es,-nne-enfant ignorante des iisages, anais (fui a"
jait ; pu quitter le. wagon.

Denyse ne. répondit pas, ct chcrolia à détour
ner. la conversation.

— Ne sortez-vous jamais, ma tante ? La «'•"
son est .-i  w» U: - 1

— Je fais chaque jour quelques lours dans
¦le jardin, cl jc Vais le dimanche à la messe-
Je suis bien déprhriée, «non enfant... Le nuvsnà"'
mouvOment, ic*..ini6me une conversation asimsi'
amènent, dets .trauspiRilion». ,qiri tyont, -un gr**'
symptôme de faiblesse.

— H,, stfùl jchaud d=»ns cette; çhaanJire, ct vous
êtes cn oulre -iré»-.co«ycritc «isinija Denyse qw,
olle aussi, sentait .perler, la sueur à ses cheveus,
et qui n'attribuait ipas cet effet si la faiblesse.

— Je ,Jic puis-supporter l'air; je «u'enrlninic
facilement, et je suis doven-ue très- frileuse-
Voici 'rAngedus qui sonne... Jaquette na annon-
cer tedîi>er. -, ¦"

Denyse réetta tout bas l'Angciuls, cl. coannu
cite finissait , te ipoTteVte (ta saKe ù onangcr s'ou-
vrit -, . '

— /Madame i -est servie... ftlaidanie marchera

— Je puis -vottS-Çifrir tmon bras, «na tante, <W
.vivoroenl Denyse." - ' .

— iMwci... H faul faire un «ffont, je auarclie-
ral. ' 

' 'Blte ,se.le>-a , aefpt ses •tricots autour.d'elle,d
se dirigea «ans- peine oipiparente vers Ja salle a
manger.

(Là aussi, tout' élait olos, iredgré l'ardent sole»
qui dardait à tran-ers des vitTCs. (Le sentec élail
suranné, mais beau. Denyse admira les vieus
plats d'argent et tes lourds couverte aNW>ri«,
héritage de famille ; .- (A suivre.).



litué les commissions permanentes, conformé-
ment ou système'de la représentation prqpor-
tioiuidle. Dans toutes les commissions, 5a <na-
jori lé absolue, qui jusqu'ici aippartenait au parti
radical, lui a été enlevée.

TESSIN
.l/ouoemeiif catholique. '— On nous écrit ds

j,ugaiio :
U; Faisceau caitfonall de la jeunesse catho-

lique a décidé dc romjpllacor, coite année, sa
<Uc annuelle par ..mue osscnibflée de délégués
,jni aura lieu le 2 septembre, 5;Bellinzone. On
,- fera d'autant nieilBcurc besogne qu 'M y aura
juoins <le solennité;' L'organe île 'lVissociation
c,l déjà assuré, dès maintenant , d'iwi tirage
stgidicr dc 2500 exemplaires. C'est un chiiîro
.̂ jouissant.

GENEVE
Une retraite dans-le clergé. — Lc curé dm la

paroisse <te Meinier, M. i'abbé Alexis-Durand,
qui , depuis 1875, a consacré ses. forces, son Jn-
Ullftigcnce ct son cœur au soin, des ftmes el à
]-.i__ .iiiinislr.ilion -spirituelle du troupeau catho-
lique vient de démissionner tte se» fonctions.

Quarante-deux ans de ministère dans une
„iëiiie paroisse! La simple évocation d'un tel
;.|at de service rend lout éloge si<perflu.

Nommé curé d l'époque lointaine des luttes
relig ieuses, M. l'iibbé Durand , exilé dc son
église et de la cure, avait élu domicile ti -Cor-
singe. En liiver comme en été, bravant les in-
tempéries, il venait. «liaque jour • çélélwer la
„K_-SSC dans l'IiumWle chapelle de }à -pérsôcu-
lion. Simple, cordial , bon, il se fit tout à tous.
Ses i]>aroissùens recouraient à lui en. toutes cir-
fiinsbnccs ; il était il ta fois leur guide spirituel
tt leur conseiller autorisé quand ils avaient
baoin d'avis éclairés en matière tomporcflle.
\toc un tact , supérieur, il les aiguillait dans te
,|roil chemin, prononçant la parole qui récon-
forte et leur témoignant à lous de la, sympa-
Iftieet <le l'intérêt.
I Après celle longue période de dévouement
Is'nlorromipu , le digne prôtre, seul à. s'aperce-
[îiiir que ses forces diminuent, par un scrupule
[irai l'honore grandement, dépose le' lourd far-
jtteau qui jjàse dopuis tant d'années sur ses Épau-
le! et prend unc retraite bien méritée.

Fondateur de « l'Union rurale i , cette eiicdl-
k-nte société de secours mutuels qui, dans nos
[communes , a répandu te goût et S'habitude <te
b prévoyance, apôtre zélé qui a su susciter des
vocations sacerdotales, père, ami, confident et ,
guide des fidèles soumis à sa juridiction, M. le
curé; Durand emporte les regrets iroanimcs de
ceux, qui l'ont vu ù l'œuvre ct ont mis ù con-
Irilnilioo ses conseils éclairés ct son inépuisable
tharité. 'X.

La Buisse et la guerre
.Incident do Iroutiôre

.Les journaux de -Bûle - rapportent Uiistoire
sDHaule : i

IV-ft 
Suisse -arrivé dn nord de l'AUemagtw ipouff

icultn en Suisse par Singen-Thayngen fut ar-
Irclé i la frontière aiStemande ipar le chef de
\-oie : son signalement était incomplet. Ordre
là hl donné de retourner en Allemagne pour te
Sirrc compléter. Trouvant te voyage trop long

el Irop clier, Ile voyageur voulut regagner la
Sut.« avoc onoins de formantes. Il se Tendit en
train à Constance ot prit Uc '.Chemin de Iteiche-
ssxssi et de l'allée des peupliers qui relie l'ile ù Ja
lerre forme, puis il slavança dans le lac, fort ipeu
profond en oet endroit, ot se mit à nager. Mais
voiS que, ayant franchi te milieu du lac, ses for-
ées l'iulxradonnèrcnt, et il dut appeler au secours.
¦A ses cris, deux bateaux accoururent, l'un «te ta
rive suisse, ononté par les douaniers de Golllic-
Iwi, l'aulne de lia aive allemande. Ce dernier- ar-
riva le premier auprès du nageur, d Rembarqua.
Quoique l'incident se passât dansjcs çaux suis-
ses, les fonctionnaires aBemands refusèrent, de
iivrer leur (prise au personnel suisse accouru sur
k'< lieux.

Les raconta»
Le chef de l'élat-major publie (ta déclaration

suivante , cn réponse ù un article de la Taguiacht
rrfalil à un voyage d'un attaché de ta (légation
il'.lttomiignc dans îles Grisons.

Le major won Polentz es* altaché ©ffkieile-
mtnl à la légation d'AMomagne pour les affaires
il'inlcrnemcnt , ct il est reconnu en cette qualité
par les autorités 'suissos civiles et (militaires. Se
prévalant de weMe fonction , il a obtenu ,ta per-
mission dc se rendre dnns te canton ' des Gri-
mas, en son automobile personnel, employant
ù ces fins sa propre benzine, en -vue-de procé-
der, selon l'usage, ù l'inspection des internés al-
'.«MTWH répartis lians le canton. Comme te can-
lon des Grisons constitue unc zone d'armée et
lu en conséquence ce voyage devait être soumis
• certaines restrictions, un militaire fut chargé
de l'accompagner.

Démenti
L'agence téjégraphjquc suisse apprend de ,

Mura- compétente que la .nouvelle publiée tout
d abord par. Ips Basler VoruMertt, selon UaqueHe
*'"* dames autricliicnnes, s'appuyant «ur unc
«lrc de recommandation du minislre Dunant,
'iraient fait une tentative dc contrebande, est
•"Moment fausse. -La section «tes affaires étran-
ges du Département politique suisse a sim-
P-etnem donné à une 'dame du corps diptania-
"IW la, penmission.-de..faire visiter ses malles

pu- les . autorités , ciouanières de -Berne, pour-
wffilet son passage à la Jrontière. Le Dépar-
tent politique n'a donné aucune ' autre re-
commandation pour las autorités douanières.

FAITS DIVERS
. SUISSE

TonriatCH r e t r o u v a s
°n «nandc de Ponlcesina :
y ois touristes dont oa était «ans ooavollos «nt été
<*és dans da cabane de ftlanco Ro.su, par dos »1-

^ italiens et internés dans 1a -rabane Mariiwilli,
Hiiies qui «aient partis à &a «tohierchn des «s-

|WM OM été avertis par une ipataomiâlew.

LA jm ÈMomm
Les . fruits

l*e Déparicmrent- de l'économie pubiiquc a
édicté, te 18 août . 1017, noe.,09UycV«.,décision
abrogeant celte du di  juin dernier , sur te com-
merce des fruits. Comme proc&temmentj il est
pennis d'oclioter <tes fruits aux producteurs
pour les besoins du ménage. Estiibrc, en. outre ,
jusqu'à nouvel ordre, è'ucliat de fruits ù' baies
et A noyaux pour ta consommation immédiate
ou pour ta urisc en conserve, maiv -non .pour ta
prqi>aralte« do "produits alcoolisés, tint in, les
commissions officielles dc secours et tes associa-
tions de coiywJWJileifrs peuven* se livrer Sbïe-
nient <i îles achats, à condilkm,que$e fruit , soit
fourni directement aux, consonnmaleurs pour les
liesoins «lu ménage. Les fabriques (te conserves
ainsi que tes maisons s'occupant du «léchage des
fruits uu (te ta. ifabrication du cidre, otant pas
besoin d'autorisation pour acheter tes fruits poin-
teurs besoins. Toulefois, elles doivent faire leurs
achats dans ta commune tie .leur domicile ou
dans, tes communes Ihiiilî ophes. (Les .châtaignes
sonlt assimilées aux autres fruits. Il en est dc
même.«tes noix. Les noix doWent , autant.que
possible, être . utilisées [iour :ta. fabrication tic
î'Jiuile. On attire si>éçialancnl l'attention sur le
fait que les produits dc ta noix, comme l'huite,
les tourteaux , «te. ne peuvent êlre achetés chez
te producteur que pour les ix'.soins du inçiiag''.

•Ilots dc te, tout aclvat de fruits est soumis.i
une autorisation : tel «at te cjs de i'achat pour
ta revente.
1 Les producteurs de {nuls pouveot être as-
treints il. céder des pommes, des poires* et des
prunes pour la consommation immédiate ou
pour ta , mise en conserve. En outre, la divi-
sion de l'agriculture est autorisée ù restreindre
l' utilisation de fruits pour ita ,fabrication dc
boissons, alcoolisées ct â obliger tes cklreries ù
acquérir et à i lransfor^ier des quantités déter-
minées die fruits. La macération de fruits en
vue de la fabrication d'enu-ilc-'vie «st inlerdile.
Les cerises cn macération et l'eau-de-cerises nc
peuvent Être achetées chez l'agriculteur que
pour ta . icoasommalion ; -seuls, tes offices cen-
traux ont te droit , d'achelcr ces marchandises
en vue de ta revente.

Les fabriques -de conserves sont soumises aux
prescriptions à édicter par ta division des mar-
chandises du département <le l'économie publi-
que. Eles onl l'oliligatkm de fabriquer des con-
serves -pour la consommation indigène, d'après
te chiffre antérieur de teurs affaires.

iLe commerce des fruits se fera par l'intermé-
diaire des offices centraux désignés <â-après,
qui ont assumé des engagement touchant te
ravilaii!cment du paj^s. Ces offices ont déjà
pris (toute, une série de mesures en vue dc l'uti-
lisation rationnelle de l'abondante récolte de cetlc
année. Les demandes d'autorisation doivent être
adressées â ces offices centraus.

Les prix dc vente tendent à la baisse ; Hs fe-
ront l'objet dlune réglementation. iLe public seia
prochainement renseigné à ce eujet.

S«nt désignés jus^p'ù nouvel avis comme ^oî
fices centraux pour la fourniture de fruits :

I. Pour les membres de la Fédération suisse
des marchands et producteurs de fruits :

1° lArcnenîwsrg pour la Suisse oricnlwlo ;
2° Zoug ijiour la Suisse centrale et septen-

trionale :
3° Berne pour les cantons de Borne, de

Soleure et la Suisse -romande. Valais excepté.
II. VVinterthour, pour la sphère dViction dc

ta Fédération des syndicats agricoles de la
Suisse orientale.

III. Hëtzkirch , pour la sphère d'action de la
Fé&Sration des syndicats agricoles <te la Suisse
centrale.

IV. Pour te -canton du Volais : le département
de Intérieur il Sion.

V. Pour Se .canton du Tessin -. Uffizio can-
tonale di sorveglianza ecconomica, in . Bellin-
zona.

-VI..-Ponr les noix et produits dérivés : Insti-
tut agricole à Lausanne.

Essais agricoles
Un cours pour hommes sur l'ulilisalion et la

mise cn valeur des fruits sera donné ù Wiedens-
wâ (établissement fédéral d'essais), du 3 au
8 seplembre proebain- iLes directeurs de cours
et tes maitres itinérants sont spécialement invi-
lés à te suivre.

Adresser les inscriptions ù la Direction db l'é-
tablissement jusqu'au- 30 août procliain.

Notre a l imen ta t ion
Hier a cu lieu, au Palais fédéral , une confé-

rence Û laquelle ont pris -part lecomrlédeta. Fé-
dération ouvrière suisse (Gewcrkschaflsbund)
et le 'comité directeur du parti socialiste suisse.

M. Schulthess, au nom du Gonseil fédéral», a
donné des assurances formelles sur trois points,
c'eSt-iû-dire -. l'élection d'une commission pour
tes approvisionnements ; que le prix du lait ne
sera pas-relevé cet automne ct que l'on relèvera
tes taux du minimum pour l'existence, de ma-
nière û mettre un nombre de familles beaucoup
plus grand au bénéfice des cartes donnant droit
à i'achat de «fcnréas alimentaires Û prix réduit .

LES SPORTS
-Coursa cycliste Bemo-GenSv -o

IL? commission sportive ite l'Union ICycûstic Suisse
rajjpertte qu'elle organise, pour le dimanche SU août
coura.nt, une course BIM le parcours ItarnesMorat-
Avemches -Payera«_yl__uoen*ftIo«Htei»-La«iiNamie-î<70« -
Ganûvc.

Le départ isaa-a donné i Berne à 5 ihonres Uu ma-
lin <ft les loclait8és finbourgcoise^ situées sur do par-
cours soront ilravertséos par los ooatneurs cuire 6 h. %
ot 7 h.

La commission .sportive a damné aux coureurs
des ordres lires sévères pour . évite»- tout accident
dans la traversée kka localités ; «Uc comple, paie-
ment sixr la fboaiiiie iratanité des halildanôs pour laisser
autant que'possiUe la route Jibre pendint te passage
de la course.

r-, Jeu

FÏUBOUR©
\on sol i ln i s

C'est deiiiain malin que partiront , par trains
spéciaux,-les dragon*.etIcanoaôicrs . coiiJposaut
les colonnes 1 et 2 de muni lions d'obusiers dc
15 .con. Contrairement à unc première nou-
veBe, Jes dragons de Jandwchr dos. escadrons
.31 et 37 fout te même sowicc.de nâève -qû les
canonniers dcs.C" 2,.10 , «t 11 de landstumn.

* * *
On notu,é<xH :
Les revues d'organisatipo des.bommes aptes :

au Vrr.louclKmt à tiror fin-iManls -se prfoenlaient ,
à H ĉhcllcs, place <te.mobilisalion de la C'" IJ/1C ;

«le /landsturm, les bommea des sortions de
Sainl-Aubin , Montagny, Misery .«t Courtaman. <
•A 7 heures du matin déjà , le gracieux et pai- '
sible village présentait une certaine animation
et, de quel côté que l'on tournât .les yeux, on
voyait arriver à pied, en voilure, en .auto ou ,
descetldec du tcaia tet gco«p<s tes plus drreM
'le jeunes et de vieux. A 8 heures, près dc 200
hommes répondaient -à l'appel ot M. te capi-
laine Ottoz, après une courte instruction, pro-
cédait au choix des deux catégories ries bom-
mes attribués à ta compagnie du taodsturm et
pourvus immédiatement- d'un fusil, el les hom-
mes attachés à un. service spécial.

Les beuu ..tireurs *ont nombreux . dans mos
villages, et.tes -trois.quarts des bommes pré-
sents, purent élre versés dans la première caté-
gorie, ne -demandant pas mieux que de servir
ta patrie au premier , danger. L'état nominatif ,
l'inscription dans les liv«*s, la livraison des
armes et accessoires, tout cola demande beau-
coup de tomps ; mais, grâce à l'initiative et.l
l'csjicit <te imélhode du capitaine Oltoz. pas une
minute ne fut perdue. A 11 heures, tout , était
terminé, pour permettre à oos bons Broyards
dc rentrer eliez eux, ..où les réclaraent les . tra-
vaux r« ,-; II :S dc ls raiic;iv.

l'i ler inago
A , \<><rc -Dame  ilo BonrgaiUoD

Celle année-ci encore, les frères tcrliaircs de
Saint-François organisent un pèlerinage ù Notre-
Dame de Bourguillon.- Il aura lieu 1e premier
dimanche de septembre et s'organisera sur ta
place de Notre-Dame, à l'issue des., vêpres, vers
2 h. 'A. Cet acte public de dévotion a pour but:
de hâler le retour si. désiré de la paix, et spécia-
lement d'obtenir de la divine Providence qui
tient enlre ses mains les destinées des -peuples et
des gouvernements qu'elle fasse trouver il l'ap-
pel Vatecnel que le. Souverain Pontife vient
d'adresser aux nations cn guerre un accueil fa-
vorable ct fasse germer ta parole de conciliation
et de fraternité qu'il a jetée à travers le monde.
Ce résultat tant souhaité nc peut être atteint
qu 'au moyen de la pnère et principalement par
l'intercession toute-puissante de Celte que
Benoît XV .a appelée lai Reine de îa Paix. On
la .priera lout particulièrement de conserver à
notre pairie le bienfait de cetlc . pair dont elle
o joui jusqu 'à présent au milieu de la tour-
mente qui sévit tout autour d'elle. Tous les
fidèles sont instamment invités à prendre part
à cette manifestation de Soi ct de supplications,
de manière à ce qu'olle devienne un acte ,de
piété commun ct collectif de la ville de Fribourg.

Départ d'Internes
Ce soir, jeudi, vers 7 h. H , partiront de Fri-

bourg .pour la France trente-sept internés, mili-
taires,' qui ont séjourné plusieurs mois chez
nous. Tous nos vieux les accompagnent (tans
leur relour au foyer.

Bienveillance dea. communes
A l'égard da corps ouse lgnaut

Pour déférer aux vœux du Grand Conseil ,
louchant les allocations ù accorder aux membres
du corps enseignant pour le renchérissement de
la vie, ta commune .de Bionnens a alloué 50 fr.
et celle d'Esmonts 150 fr. à son instituteur;
Marly-lc-Grand a accordé 400 fr.. soit 100 fr. à
cliacun des membres du corps enseignant de
cette importante . commune ; Frasses et Montet
ont voté . 50 f r. ù l'institutrice, el 50 fr. à l'ins-
tituteur , père de 7 enfants cn bas âge ;. Posieux,
Saint-Aubin et VîUars-sur-Glâne bnt décidé d'ac-
corder l'allocation entière : Bomanens a donné
100 fr

ï.lgue rrlbonxgeolse
, centre la tnbercnloHo

Dons icîe 5 f r. ef au-dessus ;
VâHa-. BonOicu, .  Bonnes-Fontaines, 10 . fr. —

M. Joseph Boreard , GnmdviBard, 5 fr. — M.
Max Bullet , dentiste, 5 fr. — M. Chartes Got-
Irau-Wicky, 20 fr. — Anonyme, Fribourg, 10 fr.
— M. Léotf Jungo, architecte, 5 fr. — Ano-
nyme, Villaz-Saint-Pierre, 5 f r. . — Anonyme,
ChfiteOMd, 20 fr. — M. Frédéric Barras, Lossy,
5 fr. — Mme -Marie Cléanent-iMichel, 5 fr. —
Mlles Guignard, Avry-devanttPont, 5 fr. —
M. Monney, confections, 5 t r." — Mme Eneénic
Oberson, Mézières, 5 fr. — JL , le ..professeur,
Joseph de Remy, 5 fr. — M. Dems Ro-badey,
Buffle , 5 fr. — M. Moy s Glasson, 5 fr. — M.
Joseph ChaUamel, 5 fr.

¦Les dons inférieurs ù 5 fr. seront publiés ul-
térieurement.

Foire de Romont
On nous écrit :
La foire du 17 août, à -Romont, a «lé favorisée par

te bean Sentis. Aussi y a-t-on .vu accourir beaucoup
de marchands. Et cantine le .béuil-iétak ans»» «efatt-
vcmént nombreux , ies transactions ont été BJiim'Àa.
Li hausse se imaintienit sur le gro% bétail Inanimé Mu-
les jeunes porcs.

On a compté sur ko champ» de foire Û37 «rosses
pièces bovines, 58 chevaux, 45 moutons, 8 chavires,
8 veaux «et *2 porcs, iin Rire a expédié 30 wagon»,
conteoMrt >183 i&œ àe t-osA îtSaït

** Fumer les Cigares Frossard « Pro Patri* »-.

DERNIÈR E HEURE
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La bataille de Verdun
çommenUUra Haras

Parit, 23 aoûl.
(Havat.) — Le succès delà bataille Ae Ver-

dun «'affermit et s'élargit. Nos troupes soii ar-
rivées aujourd'hui jtiaju'aux lisières du village
des Forge», situé dan» ta boucle «te lia rive, gau-
che de la -Meuse.

Sur Vautre rire, «îles ont enlevé av̂anl-hicr
Samogneux .

Ainsi, la liaison entre tes années opérant des
deux cédés dmOeuve est parfaite et (leur avance
simultanée.

D'autre part, tes prisonniers affluent. Il y cn
a maintenant près ' de 7000, en comptant les
blessés.

.La. poussée irrésistible refoule donc les Alle-
manls à travers te formidable cnc&evêlienient
de teurs défenses.
: L'ennemi essaie bien de réagir, avec la der-
nière énergie. Il s'en prend surtout aux posi-
lions dominantes, plus importantes par les vues
qu 'effles nous dooneiit dans ses lignes, de la
cote 30f et du Mort-Homme sur . la rive gauche
de la Meuse, de la cole 344 sur la rive droite.
- Mais ces contre-attaques échouent toutes, en-
traînant pour l'ennemi dc lourds sacrifices, qui
s'ajoutent aux hécaloinbes subies avant et pen-
danl te recul,, tandis que, au contraire, te mar-
teHoment continu des positions adverses, par
l'artillerie, réduit au minimum tes pertes de
notre infanterie d'assaut. .

En résumé, la nouvelle bataille de Verdun,
commencée jour pour jour dix-huit mois après
la ruée germanique, achève d'en détruire d'effet.

les succès est donc acquis à nos troupes.
(Maintenant , si la. bataille doit.se poursuivre ,

il eat évident qu 'une. nouvelle. préparation d'ar-
tiSeric deviendra nécessaire, car te kronprinz.
qui a des difficultés particulières pour renfor-
cer scs réserves, ne manquera pas de tes amener
au nord «te Verdun -..mai» nos soldats, dont.te
moral et Vcntrain ne furent jamais aussi bons,
tes attendent sans inquiétude.

Sur te front de l'Aisne, l'adversaire a renou-
velé ses puissantes tentatives de diversion, bier,
sur .plusieurs.secteurs, mais sans .plus <te succès.

Pendant ce temps, nos alliés britanniques,
malgré la résistance acharnée dc l'ennemi, ac-
centuent encore teur pression sur les défenses
inunédiates de la viSe de -Lens, qui . se trouve
mainlt-nact comme dans une tenaille.

QiilUauma II an Flandre
Berlin, 2.1 août.

( W o l f f . )  — Hier, l'empereur a fait une visite
aux Iroupes allemandes qui, sur le front des
Randres, résistent à l'offensive britannique.

11 a harangué les troupes, affirmant notam-
ment que « l'An^.eterre est le principal ennemi
de l'Allemagne, celui qui, te plos, déteste et fait
détester l'Allemagne, ceâui qu 'a importe parti-
culièrement d'abattre. La lutte esl dure ; mais
si l'Angleterre est tenace, te soldat aJDciiKuid te

Le prince Ruprecht <te Bavière a répondu i
l'empereur au nom des troupes.

L'empereur a procédé ensuite à -une remise
de décorations, puis les troupes ont défilé.

L'après-midi, Guillaume II a visité les trou-
pes de la côle. 11 y a également distribué des
décorations.

Raids sur l 'Angleterre
Londres, 22 août.

(Reuter.) — On communique , sur le raid des
.zeppelins de Tavant-deroiire-nait dans le York-
shire ':

Les derniers rapporta parvenus démontrent
que, quoique les zeppeilins qui s'approchèrent
de la côte fussent plusieurs, un ou deux seule-
ment s'avancèrent au-dessus de la terre. Douze
bombes explosives et treize bombes incendiai-
res furent lancées au-dessus de trois villages,
près des cotes. Une chapelle lut détruite et fâu-
sieurs maisons endommagées. Un homme fut
otessé.

Berlin, 23 août.
(Officiel.) — Dans la nuit du 21 au 22 août,

une de nos escadrilles de dirigeables de la ma-
rine, sous la direction éprouvée du capitaine de
frégate Strasser , a dc nouveau attaqué, avec un
visible suooès, des endroits fortifiés ot des ins-
tallations militaires, sur rHumber ct dans te
comté de Lincoln, ainsi que des batteries de sur-
veillance sur Ja côte anglaise.

Malgré ila défense «nnemie, tou* les' dirigea-
bles sonl «mirés sans dommage et sans pertes.

Lûndres, 22 août.
(Havas.) — Un témoin oculaire dit que

Kamsgate a été viodcsnnicnt bombardé par des
avions ennemis, volant très bas. On tes vil
venir dc la mer em parfaite formation ; mais ils
semblaient vouloir sc dispenser dès qu'ils se
trouvaient pris sous, le feu, des canons de dé-
fense, pour se diriger finalement tout droit sur
la ville.

Des.bombcs furent iancées sur tous les quar- '
tiers. ' Les victimes auraient été certainement
plus nombreuses si les habitants n'avaient pas
suivi sagement les inlrucSions des autorités cn
se niellant à l'abri , à l'exception toutefois de
quelques téméraires, qui suivirent lc duol avec
un ..intérêt palpitant.

Londres, 23 août.
Havas. — Margate a été, hier malin, le théâ-

tre d'un épisode des plus dramatiques. L'alarme
bien connue # venait à peine d'être, donnée que
diz avions ennemis, volant très haut, apparu-
rent aux environs dc la ville. Une. canonnade
terrifiante,éclata aussitôt , et , pendant une demi-
Iicurc, ce fut un beau vacarme où la pétarade
des mitrailleuses se mêlait aux explosions des
shrapnells.

La(. foule immense des baigneurs suivit , avec
le plus grand intérêt , tontes les phases du com-
bat aérien , et l'émotion devint intense, quand ,
soudain, deux immenses - appareils du type

"v . ¦*.'; --  ̂ tu" ; a ' • » *

c Gotha » furent aperçus piquant du nez et, dans
une course vertigineuse, venant s'écraser sur te
sol l'un après l'autre.

D'autres assaillants, parvinrent à lancer quel-
ques .bombes sur.une iKirlie de la ville ; mais,
jusqu 'à présent , les seuls dégâts connus consis-
tent en unc maison démolie.

Sur Frfbourg-en-Brlsgau
Fribourg-en-Brisgau , 23 août.

W o l f f .  — Hier matin, vers 7 h. 30, des .avia-
teurs ennemis out bombardé, sans succès, Fri:
hourg-en-Brisgau.

Un avion a élé abaltu , au relour, dans un
combat aérien.

A la grands commlsiion du Reichttag
Berlin. 23 âohi.

W o l f f .  — il. von Kiihlmaun, secrélaire d'Etat
aux affaires élrangèrcs, s'est présenté hier,.paur
la- première fois, devant . la grande commission
du Reichstag. Il a esquissé les tâches de la poli-
tique allemande, tâches consistant dans le main-
tien des relations avec les alliés et les neutres. .11
faut , a-t-il dit, éviter un aulre. émitlIemeoL des
neutres. C'est une tâche sérieuse et décisive qoe
pous ne, pourrons, résoudre avec succès que par
te formule : « lin. politique, la puissance parte
mais en politique parle aussi le droit. Une poli-
tique qui ne s'appuie que sur la force est con-
damnée d'avance à un édiec. » • . - . .

L'orateur se déclare persuadé que le gouver-
nement allemand possède la confiance de tous
et. que tous ne veulent qu'une chose, bien que
peut-êlre par des voies différentes : une Alle-
magne forte , prospère ct heureuse. 11- déclare,
en terminant, que, après mûres réflexions, il
croit pouvoir dire qu'on est arrivé û la dernière
année de l'immense guerre . .

Les Alliés et la Grèce
.' Paris, 23 août.

Havas. — On confirme la nomination de
M. Itebilly et de lord Granville comme ministres
de France et d'Angleterre à Athènes.

En Fin lande
•Milan,. 23 août.

De Petrograd au Corriere délier Sera :
De graves désordres ont «claie en. Finlande,

ct notamment à Helsingfors. Le parti socialiste
persiste dans -son altitude séparatiste.

Milan, 33 aoûl.
De Petrograd au Secolo :
Sur 20O sièges de députés que compte la Diète

finlandaise, 110 sont occupés par des socialis-
tes. Dons plusieurs <viïes, les grèves, qui ' revê-
taient tout d'abord un caractère économique,
tourment ù -la grève politique pour soutenir te
parti socialiste.

Le 19 août , te gouverneur général «te la Fin-
lande est arrivé à Petrograd, où il ètaR mandé
d'urgence, ot le gouvernement provisoire *ui a
donné plans -pouvoirs pour résoudre te conflit,
même par la force.

du parti lyyux-finnoiŝ que.lc gpm.Broeur. géné-
ral avait chargé de constituer le nouveau Sénat,
confère toujours avec ses asnis politiques, li
espère cependant réussir à former un Sénat de
coalition composé de représentants ites partis
bourgeois. Lcs socialistes 9nt . refusé ,déCiniUr«-
menl de participer au gouvernement.

SUISSE
Le cardinal Ferrari au Tessin

Lugano, 23 août.
Avant d'aller â Riva San Vitale, te cardinal

Ferrari passera à. Lugano, cet après-midi, à 3 h.,
et recevra les hommages du chapitre de la ca-
thédrale.

La convention germano-suïss o
Berne, 23 août.

Au sujet dc la nouvelle selon laquelle aucune
communication nc serait faite snr Ha nouvelle
convention germano-suisse, on rectifie qu'au-
cune, communication ne sera faite avant Sa rati-
fication définitive de il convention.

Calendrier
VENDREDI 04 <AOUT

Sa lu t  BARTHÉLÉHY, iip Olro
L'apôtre Barthélémy iétait Galii&enm docteur, de U

loi. .Aipri-9 avoir reçu te Saint-Espçît eu, Céjiade,, il
sîte starter- la toi jusna'sur csUréaiiSfs du monde.
RœIIJïII de iv<\n6ralion pour la Mère de Jôsus, il pr».
pagea son culte dans lIAttaCoie où il fut écorejié vif
à l'instiaition <tes ffaiêtres païens.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Ttchslcua d* Frtbsurg
Sa as aoat . .
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ÏEMP8 PR0RABLE
iMMS la Baies* oooidMtaia

Zurich. Î3 août , midi.Nouveaux troubles. Prochains oragis,



D' FAVEZ
médecin - dentiste

FRIBOURQ
a transféré son

CABINET DENTAIRE
38, Place de la Gare, 38

BATIMENT
dt (a Bel le  Jardinière

Employé de bnreau
parfaitement ta contint de U
partie fers at quincaillerie,
•¦t demandé pour correspon-
dance , etc.

Adres. oflres pmr écrit , lOOJ
U 3:917 L . à PuMicita* S. A.,
Ltuttnna. 4111

On demande pour tout da
alite

JEUNE GAEÇON
libéré des écoles, pour soigner
nn cheval et conduire le lait . Vie
de famil le  assurée. Bonne rétr i-
bution. — S'adres. i C Dobej-,
Lailtrit Central», Peseax lot.
deNeueb&tel).

M** Panl Benoit, B«au.t-
Artt, 22, XeaehAtel, dtmtslt,
poar le l" aeptembre,

bonne domestique
connaissant la cuisine.

D'H. GAffGUILLET
Dent is te  américain

Consultations il PAYERNE,
tons lei jeudis

ûe 8 à 12 h. et de 2 à 6 h.
Maison DEI vi iu:.vs ,

photogrtpht
(vis-a vis de la Oa'e).

Extractions sacs douteu.-.

UBIEIi
Suis acheteur par ouao'i é.
Faire Oflre» I n.\Sl>V,ltFt,

négociant, Witt, 11, Oenève.

Vente ou location
Quelle personne riche et cha-

ritable, vendrait on Ions rait ,
à Monsieur de oondition élever,
toate honorabilité et pouvanl
établir pièces sppai , situation
for tuce , mais dans la gène mo-
mentanément, é cause guerre-,
propriété agricole exempte humi-
dité, en vue d'élevage. Paiement
après gaerre. 12 l i

Ecrire soos U 3830 L à Pu-
blicitat. S. A., Lautanne.

A vendre,  poar cause de mo-
bilisation,

atelier mécanique
forge, eharronnage et maréoha-
lerie , bien placé et bonne clien-
tèle, pré» Alger.

Ponr renseignements, s'adres-
ser i K. Alois li l i l t l .SH YI„
Gland (Vaad). 4tti

T TT P ï? ft "H "F Kathollscbes Gtselleata
Ju U u ilf H li II . K2«8«25 i ,.pniisiti luttait II Imaut ii ki
HAtel de famillea et aoeiétéa exploité tout la régit du Kttho-
litcher Gtttlttnvtrtin. • 3803

Btttturant Bellet chambrée
Locaux pour écoles  tt tociétit Se-rvice toigné et prix modérés

Téléphone 1447
Se recommande,

I.-AI>MlMSTl£ATIO.\.

W! Kf H? àW aWê k̂f UC m iÈC % MC Ttt£ V Vf mit m¦ "¦ ¦?» m*n artm ni OTft_ al-ra n—ra àx—n Arti i%m àma ¦"• i^m a-n, nn

Opuscules i répandre ta les familles
—»-»—

Préparation au mariait. 48 pages. 2°" édition— Pria :
25 ea., 1 fr. 60. — EO ex., 2 fr. 80. — 100 ex. , 5 fr.

D nota dn époux, 64 pages, et Dtvotr» dn enim U, 63 pages.
Prix > 25 ex., 2 fr. — 50 ex., 4 fr. — 100 ex., 7 fr.

Dotoln dot permit. 113 pages. - Prix : 25 ex., 4 fr. —
50 ex., 7 fr. — 100 ex., 12 fr.

NotlOM ds Uturtls à l'usage des fidèles. MO pages. —Pf Ix ;
1 ex.', 1 tr. — Pai 12 ex., 80 eont. — Pai 25ex., 70conti
— Par 50 et plos, 60 cant.

L'Untom tfvitt au ptupto. 70 pages ornées de 16 gravure».
— Prix : 1 ex., 80 eont — Par 12 ex., SO cant — Par
25 ex., 40 cant — Par 50 et plus, 80 Mnt.

L'Humilité, 96 pages, et La Mortification , 97 pages.—Prix t
25 ex., 4 fr. — 50 ex.. 7 fr. — 100 ex., 13 fr.

Loi ravages do la bolnon. 70 pages. — Prix : 25 ex.,
« tr. — 50 ex., B tr. —100 ex., 9 tr.

Toos vos oposeoles, sobstanllels, clairs , précis, d'une lecture facile
et agréable, ont pour bat l'extension da règne de Jésas-Ohrist dans
les imes et sont, da même coup, des oavriera dn véritable bonheur
parmi les fidèles. Cttt pourquoi Nota let recommarielont derechef
aux catholiquet de-Notre diocitt. Nout prions no* chert coopi-
rtteurt dt ttt répandre et de let faire lire dant let ftmUlet,
s f î n  qut , avtc l'aide de Dieu , ils y produisent unt vie c h r é t i e n n e
plut in ten te  tt dt tolidet vertut turnaturellei.

L e l l r e  dt Mgr  André Bovtt à l'auteur.

Ein vente i Friboarg : Imprimerie Balnt-l'aul, Pérolles,
et Librairie catholique, ISO, Plaee Balnt-Nlcolaa.

On pent s'adresser é galement i monsieur le Car* de
Matran, prés Fribourg.

Xu .  ¦_.¦ aL_a tm_l a±M KjUi aSsàt, _UJ ¦____!* nj-is t̂f • t̂t? î __P S____P l t̂f
w ŝ terra mtn imns WSb arwx *?% axtn atn wtn I_^
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lia 226
est le numéro dn compté
de chèques postaux de lo

Ligue fribourgeoise
contre la tuberculose

Les amis de l'ceam sonl priés
de se servir da ionnalaire postal
pour l'envol saas (râla de leors
•onscri ptiorj.

Cabinet dsntairc
H. DOUSSE

cMrufff.-dsnKtto

BULI-tH
Travanx modernes

Opérations sans doulaars
TtLÊPH. «2

Uo médecin et dentiste
PRIV. DOC. O'UKIVERSITÉ

noas èorit : • J'atteste avee plai-
sir qne votre pondre noire esl
an d-s meilleurs dentifrices... Il

E 
suède tontea iea bonnes qna-
tés et son usage est des plaa

économises. » (Se fabr i que che*
le D' O. Prelswereb, Tver»
Aon.) 480

Fille de salle
connaissant les deux langues

Sommelière
et filie de cuisine
s ;r. ; demandées poor toot de saite.

S'udresser sous chif P 4 2 4 3 K *
Publicittt S. A., Pribourg.

Employé de bureau
demandé cbez Fiseher-Bej-
dellet , entrepreneur , P*.
rolles. Entrée immédiate.

FILLE DE CUISINE
est demandée poor hôtel de
montagne- Sdaire 40 fr . 4337
8'adre.aer soua P 1511 B a Pu-

blicilat S. A.. Hui l e .

M û r e s
liai tte», douce» , «n caisses de
5 Vg. ir. S.30 ; 10 kg. tr. 10—
franco contre remboursement .
B. Balestra. Muralto (Tessin).

Vieux dentiers
et bijouterie

or, argent et p latine, sont aebet/s
au oit» baot prix , au magasin
Vuil le-Sal iU,  Ttmple-Neuf.
N' SS , MeuebAtel. P 2104 N

IPour prévontr et guôrlr " ReSpiPeZ  ̂ Cyprïnl»o Rnume des roms - . u^ ^^, DéPa» «*«é»i .
l'astlime, la cotiuolixclxo Tontea pkarmaelea rharmacle KTUDEtt, Berne

Le Consulat Général de Turquie
A GENÈVE

porte i la connaissance des sujets ottomans, domiciliés oa séjournant
en Suisse qu 'aux termes d'une nouvelle loi datée au tl  DJéinaii-al-
&hir 1335 (3 avri l  r." 17). l' art icle 6 de la loi du 10 Cliewal 1285
relative i, la déohéance de la nationalité ot tomane a été comp let*
comme suit : lu '

Article 6 de ta loi da 10 Chewal 1215 : < Néanmoins le Gouver-
nement Impérial pourra prononcer It perte de la qnili t tS de sujet
ottoman contre tout »ujet ottoman qui se sera natural isé  à l'étranger,
oa qui aura secepté dea fonctions militaires prés d'un gouvernement
étranger saus l'autorisation de son souverain. Dans ce cas, la perte
de la qualité de sujet ottoman entraînera de plein droit 1 interdiction ,
pour celu i  qui l' aura encourue, de rentrer dana l'Empire Ottoman. »

La loi du Djérnar i-nl-Ahir ISS5 (1 arxil M12) :
Art. t. — « Le Gouvernement Impérial pourra , s'il le veut,

prononcer la déohéance de la nationalité ottomane : Contre les per-
sonnes qui entrent de leur propre pu- i nn service, autre qae celui
militaire, d'un Etat étranger sans en informer , par écrit , lea Aulorilés
locales, si elles se trouvent en Turquie, et les missions diplomatiques
et les Consulats Impériaux si elles tont à l'étranger ;

« Oontre let inâniius qui, tout tn aj-a-.it donné avis, n'auraient
pas obtempéré à l'injonction da qallter, dans ls délai déterminé, la
servioe aocepté.

< Les pertonnes qui ont déjà acoepti*, de lear propre gré, an
servioe, nuire que celai militaire, d'au Etat étraniter, sont obligée*
d'en donner avi', comme ci-dessus, dans un délai de quinze jours i
parlir de la promulgation de la présente loi dans la localité où elles
se trouvent.

t Au oas où elles n'en donneraient pas avis, ou bien au cas où tout
en ayant donné avis, ellea n'autalent.pas obtempéré i llsjonetion de
quitter dans le délai déterminé le service accepté, il sera procédé 4
leur égard conformément' aux lois.
¦ Le Goavernement Impérial poutra également prononcer la

déchéance de ia nationalité ottomane :
< a) Contre les individus i l'égard deiqaels U tera établi, tans

qu'ils puissent prouver le contraire, qu'en temps de mobilisation, ils
se sont enfuis dsns des pays étrangers, loil qu'ils fassent restés
réfractaires en ne répondant pas, sana empêchement valable, i l' appel
officiel (ait, p« des mojens appioptiét , i l'eflet d» remplit leur
service militaire obligatoire , aoit qu ' ils eussent déf erté perdant qu'ils
é,aient  conduits à leuis sections on apii-s les avoir rejointes.
¦ b) Contre ceui qai , ayant an grade militaire ou relevant des

autorités militaires, ou étant astreints aa ssrvice mililaire, se
seraient rendu» à 1 étranger en verta d'un congé ou pour une raison
de santé ou bien en mission et qni , i, l'expiration du délai ne ren-
treraient pas, «ans empêchement valable, cn Turquie et se trouve-
raient l ' tn.- considérés comme déserteurs.

« La rentrée en Tnrqoie est interdite aux pertonnes déchues de
leur nationalité conformément aux paragraphes précédents. Lts
individus de cette catégorie qui ee trouveraient dans l'Empire
seront expulsés.

En conséquence :
1. Les suiets ottoman! établis à l'étranger , qui désireraient s'en-

gager dans le service d'un Etat étranger fexotpté les fonctions mi-
litaires) sont tenus de présenter au Consulat Ottoman le plua
proche, une déclaration écrite conforme ao formulaire existant au
consulat et d'y ajouter en même temps trois photographies sans car-
ton en petit format.

2. Les Ottomans qui , avant la date de la publication de la loi du
3 avril 1335 (1912) dont le texte est ci-dessus reproduit, avaient , de
leur propre gré, assumé un service autre que le militaire, d'un État
étranger sont obligés d'obtempérer , dans un délai de 15 jours sa
plus tard , aux prescriptions susindiquées et de présenter au con-;
aulat trois exemplaires sans carlon de leurs photographies.

3. Qu'ils so i - i i t  inscrits on non i la chancellerie de ce consulat
général , tous les sujets ottomans astreints an service militaire et
domiciliés dans les canlons de Berne , i-ribourg, Geeéve, Neuchâtel ,
Soleure, Unterwald, Valais et Vaud , doivent présenter dans un délai
de 15 jours toute sorte de document ofiiciel dont ils se trouvent pos-
sesseurs, prouvant qu'ils sont en règle avec les Autorités mil i -
taires de Turquie.

- ¦-as ôislinct'ion à'&ge et en sexe, lous îes ressortissants ottomans
domiciliés ou séjournant dans les cantons précités sont invités i,
présenter an Consulat Général leur passeport ou leur certificat de
nationalité ainsi que lear Teskéré-i- Osmanié IN'oufousse] (acte de
naissance,, afin d'être inscrits dans les registres de la Chancellerie.

A défaut du Nonionsse, ils sont priés de eignaler les noms de leurs
pères et mères , la date et le lien de naissance (avec précision) leurs
domiciles actuels et les localités où ils sont inscrits en Turquie dans
les registre* de recensement. 4UJ

Collège Maria flilf
SCHWYTZ

Gpaase —- Ecole fla mmm — Eoolft tectoique
Ouverture les S et 4 oetobre. Le Beetorat,

TINS FINS
BORDEAUX vieux pour malades , BEAUJOLAIS (Juliénas)

l9tG. Lea deux a Fr. MA 1e litte, lût à rendre, on la bouteille, verre
Birdu. — Franco. — Payable après réception de la marchandise. —

spois 30 bouteilles en oaissea et depuis 50 litres en fûts. Echantil-
lons et prix-courants gratis et franco. 4115

§. Colomb  ̂<§", (gkariei

STAVIA TfflS™T
*J I r^L W B r à̂ Jennes gens

à Estavayer-le-Lac

Réouverture des cours littéraires
Première, deuxième et troisième année

===== ENTRÉE : Octobre 1917 '
Four.tout renseigni-ment, s'adresser à la direction

Poudre AUPHA
Le meilleur Shampooing

Son emploi régulier assure l'entre-
tien da enir chevelu et donne «ax
cheveux le lustré si recherché.

Se fslti i
Aux Camomilles. -A.it Romarin
An Jauno d'oot» i. A.» Goudron
Grande Phannaele et Drogaerte Boargfanecht

A Gottran, rae de Lausanne , 87, Fribourg.
Pliuriuarle-DroRiierie G. Lapp, rae St-Nleolas,

159, Fribourg, et daas toatetlet pharmacies, drogue.
riea tt bonnes paitanerte». tt. O.as l'enveloppe.

OH DBHAHDB

nne sténo-dactylographe
munie de bons certificats et con-
naissant oo pea la comptabilité ,
pour nn bureau de la ville.

8'adr. par écrit sous P 4531 F
1 Publieras S. A., Pribourg.

SERVANTE
tint bonne servante sérieuse

«t «clive eat demandée poaz
Bienne. Bonne occasion d'ap-
prendre la cuisine ; pas de grands
travaux, bons gages. ' tilt
| 8'adr. aon» chill tea P 19M U i

Pudlictftt , S. A-, Bitnnt.

Â LOUER
pour tont-de suite

i ls rae Orimonx, on apparte-
ment de T chambres, cuisine et
dépendances. 3684

S'adresser par écrit , aoua
chiffre P 18S4 F, à Pybliciiar
S. A., Pribourg.

MT PERDU
de i Pribourg i Marly, nn sac
de dame, gris, brodé, contenanl
180 ir., one bonbonnière argent
et divers petits objets.

Le rapporter , eontre bonne
récompense, * M™ - Gcet.
Hch el , t , Avenue de Pérollet ,
Friboorg. 4251

GERLES
.v vendre, d'occasion, 25

geries usagées, en bon état.
Ecrire sous P 2S57 N & Publi-

c i /a i  S. A., Neuchittl.

On demande
A ACHETER

pour toot de suite

111 EU-ÉSiOi
de 5 tonnes, n<uf O" d'arettxfon»

Adresser offres à .ti.ii. J. ron
Gnnten »V lils, Pofrentrur.

magasin
A remettre, b Romont , an

magasin de quincaillerie , vanne-
rie, poterie , jouets , bien fournie!
bien achalandé. ¦ 4236

8'adr. aous P 4140 F « Pu-
blicitas S. A. ,  Pribourg.

A loner pour tout de suite, il
la rae des Forgerons

un logement
de 3 cbambres, coisine et dé-
pendances. 4181

8'adress*r t la Brasserie
BeanreKard. ,

Barde-manger
Couvre-plats

Armoires à glace
MitWnas à glae» (lotbetiiru)

Moules à glace.
Prwse-rrultî .
Bocaux i conservât.

Meubles de jardin
. Feuilles à gâteaux. >

Leislveuses.
Auto-culseurs.' Potagers 1 bote et 1 honnie.

Potager* à pétrole.
Fers â gaufres.
Balancés.
Barattes à beurre.
Bouteilles « Thermos ».
Filttt à provisions.
Herbiers.
Cage» A'tiWMtà -
Services de table Ans el

ordinaires.
Tuyaux d'arrotac e.

E. WASSMER
HVIbcraxTr

Papiers peints
Immense eboix. Tris bon mardi
ehax T. BOPP, AmsubUmsnf,
ras dtt Ttr, 8. VrllMtv»,

Donlislo j

D' Max BULLET
absent

M. de Beyneld, Cressler-
sar-Borat

DEMANDE
an plas vite pour 6 semaines on
2 molt

an remplaçant cocher
très sérieaz, tobre et bien re-
commandé. » 4144

On demande poar tout de
tuite une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et aa csfé.
Bons Rages. 4191

B'adresier i SI. Jean ti-c-
volserat, Bémont i J .  H . i .

SIPHONS
On demande a acheter

de» grands siphons ou des gran-
des earafes. 4166

D'adresser psr èorit soos
V I321J !_, i Publicifai S. A.,
Ltuttnna.

On achèterait vii -nx

BANCS D'ECOLE
B adresser par écrit : Comité

de secoars polonais, 22, -rue
dt l'industrie. 4118

Myrtilles sans rivales
Caisse de 5 kg. lr. 7.50 f r a n c o
contre remboursement. 407Î
CittadIni,I_,ndlano (Tessin .

Tourbe
Nous sommes acheteurs de

tourbe sèche et demi -séohe par
wagons. Payement comptant à
l'arrivée en gare. 4152

S'adretser : Case Fnsterie
15148, Oenève.

EPICERIE
Vins, b'éret et liqueurs i, re-

mettre pour tout de saite à des
conditioos très avantageaie». Pe-
tit lorer. 4151

Offres sous A 16107 X i Pu-
blicitit S.  A., Genève.

POTAGER
i trois trous, neuf oa d'ocesson ,
est demandé. 4181

Adresser offres à J. Corboz,
tt Bomont.

Meubles
d'occasion

Voas trouverez toujours un
grand choix de meuhlea d'occa-
sion, Grand'Rae, 51.

mm Mm
Grand choix de bandages

élastiques, dernière nouveauté ,
tre» pratiques, plna avantageai
et in&nnnent meillenr marché
<jut> ceux vendus jusqu'A ce jour.

Bandages A ressorts dans
tous les genres et A très bas prix.
En inliqusnt le coté , oa s'il faut
un double et moyennant les me-
sures, j'envoie sur commande.

Discrétion absolue , chet
P. Germand, seller U , Ptytrtve.

ATTENTIOÏÏ
A remettre toat de saite,

poar caase de cépart , an ouio-
tempéranee et imn-Um..

Adresser Jes ollr .  « par écrit ,
sous chiffre P 4094 F à Publi-
citat S. A., Pribourg.

Frappant
est le remède infaillible du rhu-
matisme, lumbago, sciatique,
rhumatisme articulaire. C'est la
meilleure et la pins agréable
des friotions contre les refroi-
dissements et les catarrhes pul-
monaires. Ce prodait , entière-
ment végétal, d'une odeur agréa-
bit , est absolument iooiïensu.

Se trouve daos toutes les phar-
macies aa prix de t tr. le flacon.

Dépât principal i Friboarg :
Pharmaele HCgY, me de
Lautanne. 1%\%

L.TJXTJR
donne une chevelure

longue et superbe
Ramène les cheveux gris
â leur couleur naturelle

- inlère Isi pellicilu
Il n'en coûte que Fr. I.2S ponr

être convaincu.
Adresser les commande-) i M.

Alfred t'iim,i,i:r-jion..
LET; & Rlax. 3719

.. .... . .  I™T, I..TT-II . ..¦¦ ¦. F IL. w i . l -l . —- _̂J

| Pour se délivrer de ce boulet... j
EH ...lo plus sûr et lo meilleur moyen est dc boire ¦

H k chaque repas de l'eau minéralisco avec des B

i UTH1NÉS du D' GUSTÏN 1
_ Vous vou» guérirez toujours rapidement dea 1
'! affection» provoquée» par l'acide* Brique ; |
| rhumatismes aigus ou chroniques , |
| geutte , graveLlo, calculs, coliques |

Bai néphrétiques ou hépatiques, maladies j
H du foie, de la vessie, de l'estomac, etc. I

En vente t Phtrmacle Bourgknecht et Gottran, Fr. 1.7S U b,.,
Ag. gén. pour la Suisse i Kené Barberot , 15, rue Dassier, Ge*
¦> t i t  il qoivoulai donner à vus fila , t,
PAMUIM RATnf lMfHlB!  d'une éducation religieuse, une Ij
riiBMïB Eâbfl yJlfliBS °="-°iun de <- '"> *° haQle ' «*u | ou d'apprendre le commerceos li

commerciale pratique , plac- z-lg

Pensionnat de garçons et Ecole florin:
près St-Michel, à Zout
Coura préparatoire poar Français et I a'.iers. Entréi

2 octobre 1917. Renseignements et protpectos Rratia et lu
LA mur.CTio:

¦tmktmm.mm.m.tmmmmsmmmmuatai gr T .TUT wrma

Doisbv H. Anflemaw
ancien assistant de chirurgie et de médecine loin
â l'Hôpital Cantonal de Lucerne et en dernier lieu i
clinique du D' Clément, à Fribourg, reprendra , à pi

du 94 août
la pratique médicsle de feu M. le Dr Dinichert , à lût

Consultations : de 9 â 11 h., tous les Jours, dinua.
excepté, au domicile de ce dernier. — Téléphone 42.

Important Ëtabllasement de crédit , i. B&le, désire engager

jËÉii iHo-flâotïiipi
expérimentée , connaissant parfait ement la langue française.

Adrts' er olJr*s écrltep , avec phoiofrraphin rt curnculum r.
soaa lellres F. B., lt Case postale 20133, Bille. UU

WêST AYIS nam.
Par auite de la hausse constante du eoir et des fourniture.', i

maitres-cordonniert du canton de Friboarg ae voient dans l' ci ! ' i .- .
d'augmenter leors tarif * , leiquels aont affichés dans cbaqae my. :

L'Association des maltres-cordonnlcrt

Domaine â vendre
A Tendre, i, 1 heure de Lanaanne, domaine en plein rapport, !

23 poses , a oui ane en bois, exploitation facile, bâti ment en boo lux
aveo appartement de l ohambrea , tontes dépendancea.

S'adr. a L. Zabnd, ayenf d'à//, pa ten t é , Place Ptlsii, 1
lauaanue. P1320lL4i l t

agriculteurs !
qui avez souci de vos intérêts et qui avez difficulté
d'obtenir des gruaux d'avoine qu'à des prix très éleréJ
adressez-vous au Moulia

Ed. Fauquex, Moudon !
qui VOUB fabriquera avec votre avoine de beaux gruaisi
de I'« qualité. F25454 L 4167

Comme préparation , il suffit de la sécher au four.
A la même adreaae, tarine pour porca & 78 fo. les 100 kt

LOCATION DE PINTE
te lundi 27 août, dès 3 h. de l'aprés-midi, le cowil cnet

munal de Montagnj-la-Ville exposera aux enchères iiubllq"»'
la location de la

Pinte communale de l'Union
aveo tes dépendances, pour le terme de oinq ans; entrée en joo s
ear-ce : 1" janvier  1918.

C«t é tab l i s sement , unique daos localité de 400 âmes, offre avei
assuré t, preneur Intelligent et actif. 409S

Si'<-rt'- t i i r i u t  communal-

L'huilerie des Arbognes
est à disposition

tous les jeudis et eamedft

Propriété à vendre
dans le canton de Fribonrg. 15 poses dont 3 en loréts, b4tiœeot«
excellent élat , eau, verger, le tout d'un seul mas, a '/» b«aie
2 stations de chemin de fer. 405!

Poor renseignements et oflret s'adresser tous P 4045 Fiff'"'
cite» S. A., Pri.ourg.


